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I « Si l’Allemagne réussissait, aujour- 
î d’hui, à faire échouer le dessein de 
i la France, toutes ces longues et terri- 

blés années de lutte obstinée seraient 
rendues vaines. »

? Le DAILY MAIL

MAINTENANT Q'JE NOUS OCCUPONS LA RUHR LA

Pattenca et longueur 
de temps...

GRÈVE DES CHEMINOTS ET DES P.T.T. EST COMPLÈTE 
DANS LA RdJHR

L’AiLEHAGHE A PASSÉ LA

Sur le eeiiseil îles autorités Amandes
Bien que certains de nos confrères 

« gôclie » s'ingénient à. broyer du noir parce» 
que nous occupons la Ruhr, l’heure n’est 
pas au pessimisme ; bien au. contraire, de­
puis l'armistice, jamais la France n’avait 
été en si 1 tonne posture devant le monde en­
tier qu'en ce moment même où, abandon­
nant définitivement la politique du « chien 
crevé », — autrement dit d’incessantes con­
cessions, — elle applique résolument la 
seule politique qui convient à un grand 
pays victorieux d’une agression qui visait à 
sa'disparition.

Oh ! sans doute, l’application d’une (1ère 
politique de .redressement national et de 
sauvegarde des intérêts généraux du pays 
— surtout inconsidérément retardée comme 
l’on sait pour des raisons dont la vanité 
éclate maintenant aux yeux de tous — n’est 
pas, ne polit pas être sans provoquer des 
oppositions à la fois grosses de conséquen­
ces et difficiles à vaincre. L’Allemagne, qui 
a mis à. profit le temps qui lui a été laissé 
par des alliés magnanimes jusqu’à l’impru­
dence, met tout en œuvre pour contrecarrer 
l’action du. gouvernement français dans la 
Ruhr.” Elle semble — mais en apparence 
seulement — réussir dans son action d'op­
position. Mais son succès qui n’en est pas 
un — seriT'de courte durée.

La Belgique proteste 
contre la flamaadisatiOB 
de l’Vniversïé de Gand 

---------»a—----- -

LES ÉQUIPES FRANÇAISES RÉTABLISSENT LE TRAFIC NORMAL

Le gouvernement français — qui agit 
dans la Ruhr au nom des Italiens et des 
Belges, comme en son nom propre — a ar­
rêté des mesures dont l’intelligente appli­
cation réduira à néant celles prises par les 
dirigeants du Reich. L’occupation de la 
Ruhr, contrairement à ce qu’affirment les 
Allemands et leurs amis les communistes, 
n’est pas uné annexion déguisée, encore 
moins une marque d’hostilité manifeste en­
vers l’Allemagne, c’est tout simplement une 
mesure de préservation des droits que nous 
tenons du traité de Versailles. Aux termes 
de ce traité, l’Allemagne s’est engagée à 
payer aux alliés une somme forfaitaire de 
132 milliards de marks-or. Et celte somme, 
toujours aux termes du traité, est garantie 
par la fortune mobilière et immobilière de 
l’Allemagne entière. Si, dit encore ce traité, 
il est prouvé que l’Allemagne manque vo­
lontairement à ses engagements, les alliés 
pourront la contraindre à s’exécuter par les 
voies et moyens propres it sauvegarder 
leurs" Triférùts.'

Dans la circonstance — la preuve de la 
mauvaise volonté de l’Allemagne étant 
éclatante et dûment affirmée par la com­
mission des Réparations — les Alliés ne 
pouvaient faire mieux que saisir des gages 
d’une valeur égale à leur créance. Et puis 
ces gages, pour être pris au sérieux, ne 
pouvaient et ne devaient être autres que 
des gagés productifs. En dehors du bassin 
minier de la Ruhr aucun gage n’était de 
nature à donner satisfaction aux légitimes 
revendications des Alliés. C’est pourquoi 
maintenant la Ruhr est occupée par nos 
troupes dont l’unique mission est de protec­
tion des fonctionnaires alliés chargés, aux 
lieu et place du gouvernement du Reich vo­
lontairement défaillant, de prélever sur la 
production, jusqu'à concurrence de ce qui 
est dû aux Alliés, les sommes que l’Allema­
gne ne veut pas recueillir et verser au titre 
des réparations.

Dusseldorf, 28 janvier. — La situation de­
meure la même aussi bien dans les trains 
que dans les postes, télégraphes et télépho­
nes.

La grève oscille ça et là ; elle se rallume 
sur un point lorsqu’elle se termine sur 
un autre. Elle est à peu près complète dans 
les chemins de fer au nord du bassin in­
dustriel et le trafic y est assuré dans la 
stricte mesure des besoins par des équipes 
de cheminots français.

Dans 1 esud, la grève n’est,que,partielle 
ôt compilai____ , .
français dans les gares où le travail con­
tinue, car les cheminots allemands y font 
preuve du plus mauvais vouloir.

Les actes de sabotage se multiplient.. Les 
employés allemanls sabotent les aiguilles, 
les dépôts de machines, les plaques tournan­
tes et s’efforcent de faire dérailler les trains 
français à l’entrée des gares.

C’est ainsi qu’on a saboté l’entrée du dé­
pôt des machines de Coblence et de Ge- 
relstein afin d’empêcher les locomotives de 

C- ù ‘ T’A
bouteillage des gares de Fuer et de Duren

Parce que l’Angleterre et l'Amérique, — 
pour les raisons que nos lecteurs connais­
sent bien — ne sont pas officiellement à nos 
côtés, l’Allemagne se refuse a considérer 
comme légitime l’action entreprise dans la 
Ruhr. Elle va plus loin : elle enjoint à tous 
ses fonctionnaires d’exercer contre les me­
sures édictées par les alliés une opposition 
graduée selon le cas. Elle suggère aux ou­
vriers de faire la grève, de manifester dans 
les rue® contre les Alliés, de protester par 
tous les moyens. Et pour leur donner du 
cœur au ventre, elle les paie plus s’ils font 
grève que s’ils travaillent Aux patrons, 
elle a donné l’ordre — qu’ils ont exécuté 
avec empressement — de ne plus reparaî­
tre dans leurs usines, aussi de soustraire 
à la curiosité des commissions alliées tous 
documents susceptibles de les éclairer sur 
la marche et le rendement de leurs affai­
res. Pour le moment, et parce que nous 
venons seulement de nous mettre en chan­
tier, T opposition dictée par les gouvernants 
du Reich gêne quelque peu notre action-

Les gouvernements alliés engagés dans 
l'action’ de contrainte qui s’exerce depuis 
queltfues jours n’ont aucune crainte d’insuc­
cès Solidement épaulés par l’opinion publi­
que dos pays alliés — et l’opinion publique 
anglaise et*américaine applaudit à l’action 
virile des alliés — les gouvernements vien­
dront vite à bout des résistances alleman­
des Patience et longueur de temps, disait 
le bon La Fontaine, valent .mieux que force 
et que rage.- Eugène MITTLER.

[ue un peu la tâche des cheminots 

tînûè”car les cheminots allemands y font 
preuve du plus mauvais vouloir.

Les actes de sabotage se multiplient. Les 
employés allemanls sabotent les aiguilles, 
les dépôts de machines, les plaques tournan­
tes et s’efforcent de faire dérailler les trains 
français à l’entrée des gares.

C’est ainsi qu’on a saboté l’entrée du dé­
pôt des machines de Coblence et de Ge- 
relstein afin d’empêcher les locomotives de 
partir. On a volontairement provoqué l’em­
bouteillage des gares de Fuer et de Duren 
qui se trouvent sur le passage des trains 
internationaux.

Bien que la direction des chemins de fer 
de Cologne ait promis d’éviter tout ce qui 
pourrait amener dts modifications de pt»» 
cours, de ces trains et provoquer des re­
tards, les équipes françaises sont parve­
nues,'hier, rapidement à désembouteiller les 
gares et à remettre les lignes en c’a’ par­
tout où elles ont été sabotées .

Leur activité est incessante et elles ont à 
faire face à une rude besogne.

Lorsque, les saboteurs sont pris en fla­
grant délit, ils sont arrêtés et immédiate­
ment expulsés, sinon c’est le chef respon­
sable qu’on arrête.

Cenendant si lés actes de sabotage pen- 
sistaient. il faudrait bientôt arriver à faire 
évacuer le réseau rhénan. Les actes de sa­
botage ont un double but : embarrasser 
les autorités françaises dans leurs com­
munications avec l’arrière et la France et 
agir sur l’opinion publique allemande et 
étrangère.

11 suffit de lire les informations tendan­
cieuses répandues à ce sujet en particulier 
par la « Gazette de Cologne et de 
fort » pour s’en rendre compte.

On provoque particulièrement des 
lements et embouteillages de gares, 
sorganise peu à peu le service et 
clare ensuite que ce sont les cheminots 
français qui, par leur maladresse, sont la 
cause de tous les malheurs. Les cheminots 
allemands, malgrç toute leur bonne volonté 
ne parviendraient' pas à remédier à ce gâ­
chis.

Les cheminots français savent cepen­
dant conduire des trains lorsqu’on ne s’ar­
range pas pour les faire dérailler, et le ser­
vice qui fonctionne régulièrement entre 
Neuss. Dusseldorf et les pays rhénans sur 
des voies gardées le prouve suffisamment.

De même, les journaux allemands s’ef­
forcent d’accréditer le bruit que nous fer­
mons volontairement les gares et que nous 
empêchons les cheminots allemands de tra- 
va.îll gi*

Répétons une fois de plus que nos trou­
pes n'occupent une gare que lorsque Jes 
cheminots allemands se sont mis en grève 
et pour empêcher les actes de sabotage.

Dans les P. T. T.
Toutes ces remarques s’appliquent éga 

lement aux services télégraphiques et télé­
phonique®. Les Allemands coupent la lignq 
militaire ou changent plusieurs fois par 
jour les arrivées des fils sur les bornes des 
répartiteurs. Us ont détérioré, hier, le câble 
souterrain Dusseldorf Ddrtmund. Les com­
munications ont été rétablies dans la soi­
rée jusqu’à Bochum.

Au centre téléphonique de Dusseldorf, on 
a saboté les communications avec Essen, 
mais les Allemands ont affaire au général 
Bailloud, qui dirige les services de commu­
nications de l’armée du Rhin. Comme il ne 
perd pas facilement son sang-froid, la répli­
que a été. prompte : Les lignes militaires 
ayant été coupées, on a réquisitionné les 
lignes civiles et on a interdit pour deux 
heures toute communication avec Berlin et 
Hanovre.

Les lignes de Rheinlanskabel ont été sa­
botées et on a refusé des communications à 
divers services français.

Bruxelles, 28 janvier. — La manifestation 
nationale organisée pour protester contre 
la flamandisation de l’Uniyersité de Gand e 
eu lieu, aujourd'hui, au milieu d’un con-, 
cours considérable de population.

Dès la première heure, le bourgmestre i 
de Bruxelles est parti inspecter les 80 postes 
établis par la ville. Les estafettes le rejoi­
gnaient à tout instant l’avertissant au cours 
de sa randonnée de la situation, des petits 
incidents survenus, des arrestations aux­
quelles la police a procédé sur quelques 
points.

De même, le ministre de l’intérieur, ac-; 
compagné de son chef de cabinet, a fait ’e 
tour de la ville et le ministre de la Justice 
parcourt la ville depuis ce matin.

Place du Congrès, le bourgmestre et les 
ministres se sont rencontré vers 11 heu- ■ 
res avec le gouverneur du Brabant. A tous 
les carrefours, au coin des voies publiques,

En conséquence, les communications avec 
Berlin ont été de nouveau interrompues et 
on a fait évacuer les centraux téléphoni­
ques allemands. Les abonnés de Dusseldorf 
ont été privés du téléphone de 10 heures à. 
midi.

Les journalistes français sont l’oRet de 
vexations sans nombre de la part des auto­
rités postales allemandeeg. On mutile leurs 
télégrammes et l’on coupe leurs communi­
cations téléphoniques. C’est ainsi que, ce 
matin j’ai été coupé après avertissement 
parce que je continuais à m’exprimer en 
français.

Il n’est pas douteux que si cette attitude 
se prolonge, elle provoquera des mesures à 
l’égard des journalistes allemands.
nières Manifestations à Dusseldorf ont étéétaient établis.

Bruxelles et ses faubourgs ont pris une 
animation inusitée : sociétés se rendant au 
lieu de rassemblement, curieux déjà massés w JC„1¥K31. — rnuumu co» <.*.
aux endroitq les plus favorables pour voir le , fête. De partout affluent les spectateurs, 
cortège. Aux fenêtres de nombreuses mai-' to .11L, CL.
sons le drapeau national flotte et les bou- mont, de Vichy, de Nevers. A 14 heures, le 
tonnières de presque tous les passilnts sont ‘ ■’ *■ ji:- 1 jx rr'--* ------J- ------
ornées de cocardes -tricolores.

A la gare du Midi où l’animation est des 
plus grandes, à la gare de l’Allée Verte où 
de nombreux trains spéciaux venant de 
Gand, d’Anvers, d’autres villes de Flandre

milliers que débarquent les manifestants. |

Phot. Roi O. Paris-Centre
LA FOULE AUX OBSEQUES DE M. MARIUS PLATEAU

UN MATCH IMPRESSIONNANT

Franc

dérail- 
on dé- 
on dé-

Les personnes arrêtées au cours des der-jdes postes de police et de gendaimerie

condamnées à des peines variant entre 8 et. 
15 jours de prison ou à de fortes amendes.

Les Reines du Morvan 
à Paris

Paris, 28 janvier.-- La » Morvan & Paris», 
association amicale des originaires de la 
région morvandelle {Nièvre, Côte-d'Or, Saô- 
nc-et-Loire) a élu aujourd'hui au cours d'une 
fête très brillante, la reine du, Morvan pour 
1923. Mlle Anne Rigeard. originaire de Chis- 
sey-en-Morvan (Saône-et-Loire) a été dési­
gnée comme reine par les suffrages de ses 
compatriotes. Mlles Angèle Bareiîler et Ger­
maine Graillot, originaires de Planchez 
(Nièvre) et d’Arleuf (Nièvre), ont été nom­
mées demoiselles d'honneur.
IkVVVVWXVVVVlVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVi.
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Phot. Roi . Cl. Paris-Centre
LA CUISINIERE DE LANDRU

Les objets mobiliers de Landru furent 
vendus, samedi, à Versailles. Le produit de 
la vente atteign it 7.180 francs.

Le tisonnier atteignit 97 francs ; mais 
ce fut la cuisinière qui obtint naturellement 
le plus de succès. Elle fut adjugée à 
M, Anglade, forain, pour 4.200 francs.

LA MORT DES HUITRES

Concours de la race charollaise à Saint-Aznand

Phot. et cliché Paris-Centre
LE PRIX D’HONNEUR DES FEMELLES APPARTENANT A M. LOUIS BOUTET, 

DE CHARENTON (CHER) (Lire le compte-tendu page 2)

Biarritz bat nettement Moulins par 24 points 
(5 essais, 3 bUs, 1 but sur coup franc) 

à 3 points (1 essai)
Moulins, 28 janvier. — Moulins est en 

des villages proches de la ville,* de Cler-

.On joue depuis un quart d’heure. Biarritz 18, 
Moulins 3.

A partir de ce moment les Biarrots imposent 
touche où Moulins conservera presque toujours 
l’égalité. La défense des Fecemisles est achar­
née, mais ils se sentent dominés par une équipe 
qui joue mieux encore qu’au début. Il y a relâ­
chement et à part quelques échappées indivi­
duelles on ne verra rien de vraiment bien 
de leur côté en attaque. La défense continue 
superbe. ;

Le ballon sort régulièrement à Biarritz qui 
ouvre en permanence, ce qui rehausse la valeur 
de la défense qu’il trouve.

Sur dribbling, Biarritz marque un nouvel 
essai. Le but eut manqué.

Au renvoi, mêlée au centre. La balle sort à 
Biarritz, l’attaque part, Fauthoux passe à 
Boubée qui l'a doublé, qui passe à Jeangraud, 
puis Guichemerre reçoit et Chuhague en dernier 
lieu après avoir passé plusieurs adversaires va 
marquer un nouvel et superbe essai. Le but fa­
cile est fait.

Biarritz 24. Moulins 3.
Jusqu’à la fin Biarritz attaque à jet continu 

Un but sur coup franc est manqué de peu par 
Fauthoux. Moulins réagit par à coups, mais se 
défend courageusement. La fin de cette belle 
partie est eiïflée.

Moulins n’a pas démérité
De cette défaite, il ne faut pas croire qua 

Moulins aie démérité- Le F. C. M. avait à 
faire à une des équipes les meilleures da 
Franco qui est appelée à jouer un grand 
rôle en championnat cette année.

Biarritz a des éléments de très grande 
valeur. Les internationaux Jeangraud et 
Boubée, les sélectionnés Chuhague, Fui- 
thoux et autres font de l’équipe d)u Biarritz 
Olympique une de celles qui ont les plus 
grandes chances de ravir au Stade Toulou­
sain le Championnat de France.

Moulins n’a donc nullement démérité d’ê­
tre battu par ce quinze formidable. Moins 
fort, moins complet le F. C- M. sait qu’il 
l’est, mais il a appris et pourra avec des 
leçons de ce genre, refaire un peu notre 
rugby régional et l’améliorer. Albi, Béziers 
et Bordeaux contribueront aussi à cette 
amélioration. Il faut apprendre avec des 
maîtres avant de les dépasser. Hier, les 
maîtres étaient les Biarrots, qui sait si dans 
quelques années ils ne demanderont pas 
des leçons à leurs élèves d’aujourd’hui.

L’équipe moulinoise s’est montrée coura­
geuse pendant tonte la partie. La défense 
fut farouche. Son attaque n’est apparue 
qu’en Ie mi-temps. Elle fut dangereuse par 
moments, inquiétant même ses adversaires. 
En seconde mi-temps, l’attaque monlinoi- 
se fut inexistante eu presque et quand ’e 
ballon vint aux lignes arrières, ce fut sans 
résul tat,

A la mêlée, jeu honorable en première 
mi-temps, beaucoup plus faible en seconde.

A la touche, jeu presque égal d’un bout 
à l'autre de la partie.

Biarritz servit une belle démonstration. 
La virtuosité de ses lignes arrières, leur 
adresse, leur vitesse sont des exemples. Le 
jeu d’avants, surtout la mêlée où la mêlée 
est un véritable bloc, la cohésion de tous 
les éléments qui jouent avec un ensemble 
sont à imiter. Tous les joueurs de cette 
équipe sont à féliciter, mais Fauthoux s'est 
taillé la part du lion. Après lui Chichague 
et Boubée.

A Moulins, le courage fut admirable et si 
tout le monde a droit aux compliments, il 
faut détacher du lot Raboisson et Pouza- 
doux et surtout Fuzie’’, en avant, qui fit 
une formidable partie.

Et pour finir, merci aux Bierrots pour 
leurs superbe exhibition.

terrain est déjà bondé. Tout le monde cause 
du grand match. Des pronostics : les visi­
teurs sont très forts, mais les damiers ont 
leurs chances. Biarritz aurait des rempla­
çants, de là naissent des espoirs.

uo-uu ___  -- M- Vidal fait son entrée sur le terrain et
6^ 00 Limbourg ont été dirigés, c’est par i va rendre visite aux équipes.
milliers que débarquent les manifestants. ; il h. 25. Les deux teams vont rendre un 
Quelques contre-manifestants s’étaient mas- pieux hommage aux camarades moulinois 

une superbe gerbe sur le monument. Puis 
les équipes font leur entrée sur le terrain 
aux applaudissements de la foule présente.

Le coup d’envoi
A 14 h. 30, le coup d’envoi. Moulins paraît 

un peu impressionné, mais résiste vigoureuse­
ment, hâte un peu D’adversaire et amorce mê­
me quelques attaques. Mais le ballon sort à 
Biarritz, Fauthaux, le | d’ouverture Biarrot a la 
balle, lance ses trois quarts, l’attaque part et 
Cluchaque dernier servi pousse à fond et mar­
que un essai en coin quoique plaqué. Le but est 
manqué on joue depuis 5 minutes.

; Au coup de renvoi Moulins attaque et bien 
■ qu’ayant le côte défavorable du terrain domine 
à son tour. Le ballon lui sort, une attaque .se 
dessine- et est enrayée. Mais Huboison s’empare 
de Ca balle, part à fond, évite plusieurs adver­
saires, crochète devant beumartin, l’arrière 
biarrot et aidé de Pouzadoux va marquer un 
superbe essai très applaudi. Le but est manqué, 
en joue depuis 8 minutes.

EmoustiKés par ce succès. Moulins renouvelle 
ses attaoues et Biarritz se méfie. La balle sort 
souvent aux locaux à la touche. Ils font au 
moins jeu égal. Moulins va-t-il résister jusqu’à 
la fin à ses redoutables adversaires dans ces 
conditions. Si oui le résultat peut être excellent 
sinon lui être favorable. Pendant 20 minutes le 
jeu se tient au centre sans avantage net aux 
biarrots.

Sur départ au pied de Biarritz, une mêlée ou­
verte se forme. Coup franc à Biarritz. Placé en 

i coin aux 40 mètres Fauthoux essaie le but et 
i d’un formidable coup de pied d’une précision 
। étonnante le réussit.

Biarritz 6, Moulins 3.

La défense moulnoise
Le jeu continu égal pendant quelques instants 

mais Biarritz reprend l’avantage, la balle lui 
sort maintenant 8 fois sur -. C’est l’attaque à 
outrance pendant les 5 minutes qui nous sépa­
rent de la mi-temps. La défense moulinoise est 
à l'ouvrage et bloque tout. Cependant sur mê­
lée de 30 mètres moulinois. Boubée ramasse, 
transmet à Guichemerre qui passe à Ghichagué. 
Bien lancé ce dernier évite deux adversaires et 
marque à nouveau un essai uans un beau style. 
Le but est réussi.

Biarritz domine encore et c’est la ini-temps.

A la reprise
Moulins a le bon côté du terrain, 
par 11 à 3. Le retard peut être
F.C.M. résiste bien. Biarritz at-

sés près de la gare de T Allée Verte ; la morts au champ d’honneur. Biarritz dépose
police intervint aussitôt énergiquement.

100 000 personnes défilent
N la gare du Nord, le terre-plein de la 

place Rogier encadré de trois fossés de bar­
rières, présentait un coup d’œil des plus ani­
més dès 10 heures du matin. Pendant qu’au 
boulevard d'Anvers, se forme le cortège 

| dans un bariolage de drapeaux, de fanions, 
I de calicots, les parlementaires se réunissent 
i à-.-la place Rogier : il est 11 h. 30 .quand 'a 
I tête du cortège placée à hauteur de la rue 
Neuve s’engage sur le boulevard Botani­
que.

En tête du cortège marchent les déléga- 
I fions des parlementaires, puis immédiate- 
1 ment derrière les milliers de manifestants 
i flamands et Wallons.

Place du Congrès, les membres d’n Comité 
pour la défense de l’Université Française 
se dirigent vers la Colonne, porteurs d’une 
magnifique couronne enrubannée aux cou­
leurs nationales. Chacun se découvre pieu­
sement devant la tombe du soldat-héros. Le 
cortège défile ensuite lentement, s’engageant 
dans la rue de Ligne au milieu des vivats.

Le Soir évalue à plus de 100.000 le nombre 
des manifestants qui ont défilé pendant deux 
heures. Beaucoup de femmes ont également 
pris part à la manifestation.

Lorient, 28 janvier. — On annonce que sur 
l’avis exprimé par l’Oifice scientifique et tech­
nique des pêches maritimes et les conseils mu­
nicipaux du littoral, le ministre de la Marine 
vient de fermer totalement à. l’exploitation Les 
bancs huîtriers de la région d’Auray.

Ces bancs sont actuellement presque anéantis 
et de nouveaux draguages entraîneraient la 
suppression des dernières huîtres mères dont les 
naissins peuvent seuls assurer la reconstitution 
de Ces gisements.

^révisions métàorQiogiquâs
Paris, 28 janvier. — Prévisions agrico­

les de l’Office national météorologique 
pour la ioumée du 29 janvier :

Région parisienne. — Temps très nua­
geux, brumeux, brouillards par places, 
le matin, et quelques bruines possibles, 
éciaircic'i l'aprèa-miai, vent de secteur 
ouest 2 à l mètres, température maxi- 
mun + 12*. minimum — 4*.

Région du Centre. — Temps très nua­
geux, brumeux, brouillards par places, le 
matin, et quelques bruines possibles, 
éclaircies l'après-midi, vent de secteur 
ouest 2 à 4 mètres, température maximum 
+ 12”. minimum — 4".

Massif Central. — Temps très nuageux, 
à nuageux, brumeux par places, quelques 
faibles pluies ou brumes, vent de secteur 
nord-ouest 4 à 6 mètres, température en 
hausse, minimum -i- 2’.

A TRAVERS LE GRAND DÉSERT

Cependanl p les auto-cWles mimai île tatacloo 
iiie antre earavane se roui à sa reonlre à M'ai

A la reprise, 
Biarritz mène 
rattrapé.

Au début le . ___
toque, mais Moulins contre-attaque brillamment 
et on assiste à quelques 'belles phases de jeu de 
part et à’auire.

Après 10 minutes de jeu on sent alors que 
Biarritz veut imposer son jeu et c’est ce qui ar­
rive. Avant le ballon à la mêlée, l’attaque put 
à chaque fois. Sur coup de pied, Poüzadoux 
reçoit la balle près de la ligne ae but des lo­
caux et dégage aux 22 mètres. Lu défense est à 
l’ouvrage. Touche, puis mêlée. La balle sort à 
Moulins, 'un espoir, les lignes arrières veulent 
partir ; le demi d’ouverture donne un mauvais 
coup de pied bien reçu par Senmartin qui botte 
et remet en jeu. Le jeu se porte sur les bute 
moulinois ; un avant biarrot a la balle et sons 
la poussée de tout le paquet va marquer en 
force un essai. Le but est réussi.

conquête du Sahara,
1 ; ’ ; les

et des histoires
La 

dernier refuge de toutes 
I superstitions. C. -h- 1.1_ 
I merveilleuses d’Islam, par les 

autochenilles, restera, sans au­
cun doute-, 
tien de ce 
siècle. Les 
meaux, les 
lancés sur 
sable et de — .
ront désormais, au hasard de 
la route, des touristes euro- 
p écris.

Voici maintenant qu’une 
deuxième camvane d’autos- 
chenilles rapides, nourrie des 
enseignements de la première, 
expédition Haardt-Audouin- 

Dubreuil se propose d’affron- 
ter les sables du Sahara. Cet­
te seconde caravane, compre­
nant des autos-chenilDes du 
type sport aura pour mission 
de se porter au-devant de la 
première, qui, comme' on le 
sait, doit quitter Tombouctou 
à la . fin du mois et suivre, en 
sens inverse, la ligne du pre­
mier itinéraire.

Grâcte à la mobilité! et la 
grande vitesse de ces voitures, 
des reconnaissances seront 
faites, notamment sur De par­
cours In-Salah-Colomb-Béchar 
qui permettront de recueillir 
des renseignements Jrès im-

la grande révéla- 
premier quart de 

caravanes de cha- 
rapides méharistes 
cette » nappt( de 
feu », rencontre-

sur l’organisation des 
d’aviation et l’établis- 
du chemin de fer

portants 
services 
sement 
ti’anssaharien.

Cette deuxième mission est 
composée de trois voitures, 
qui ne sont pas tout à fait 
semblables à celles qui vien­
nent de réaliser la traversée 
du Sahara. Deux d’entre elles 
sont destinées au transport 
des voyageurs (trois places 
par voiture) ; la troisième est 
une voiture de ravitaillement. 
La construction de ces 10 HP, 
type série, est - extrêmement 
légère. La carrosserie est en­
tièrement recouverte de simili- 
cuir. Deux ailes avant et deux 
ailerons arrière protègent les 
passagers contre Les projec­
tions de sable. Une tente très 
légère se roule du côté gau­
che et se développe par deux 
montants soutenus eux-mêmes 
par deux câbles. A l’intérieur 
de cette tente se placent deux 
lits pliants munis d’un mous­
tiquaire, et des lampes élec­
triques, branchées sur Des ac­
cumulateurs. éclairent, la nuit 
les explorateurs au repos. 
Tout le confort moderne ! Des 
coffres sont aménagés a l’ar­
rière des voitures dans lesquels 
sont disposés tous les acces­
soires nécessaires aux voya-

geurs : valise ft effets, néces­
saire de pharmacie, trousses 
de toilette, nécessaire de cam­
ping, etc.

Alors que les voitures de la 
mission Haardt-Audouin-Du- 

breuil ne pouvaient! dépasser 
l’allure de 35 kilomètres à 
l’heure, les nouvelles voitures 
dépasseront 45 kilomètres. 
Leur vitesse moyenne sera de 
18 à 25 kilomètres à l’heure, 
'environ. Ces trois nouvelles 

voitures ne comportent rd ré­
ducteur de vitesse, ni blocage 
de différentiel. L’attaque du 
pont arrière se fait, par consé­
quent, de la même manière 
que sur Ces machines ordinai- 
res.

Le départ de Paris est fixé 
au 7 février prochain. D’Alger 
la moderne caravane atteindra 
Touggourt le 13 et sera a In- 
Salah, point de rencontre 
avec la mission Haardl-Au- 
douin-Dubreuil le 17 ou le 18 
février. Par téléphone sans fil, 
les membres de cette neuve",le 
caravane sérient en rapports 
constants avec les explora­
teurs de retour de Tombouc­
tou. Le retour s’effectuera de 
concert et les audacieuses ma­
chines entreront à Alger, prê­
tes à affronter à nouveau le 
mystérieux désert»
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Concours de la race charollaise à Saint-Amand

Phot. et cliché Paris-Centre
Le taureau prix d'honneur appartenant à M. Louis Lanier, d'Argenton-sur-Creuse. 
Cet animal a été vendu 7.000 francs à M. Buchet-Desforges, de Cosne (Nièvre).
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LA REVISION DU CALENDRIER
Noua avons i e alé, récemment, la réso­

lution votée par la Chambre de commerce 
de Nevers, sur la proposition de M, Salin, 
directeur des mines de La Machine.

La Chambre de Commerce de New-York 
vient, de son côté, de voter une résolution 
suivant laquelle elle s’engage à appuyer 
de son autorité le projet de révision du 
calendrier. Le système préconisé par la 
Chambre de New-York serait celui des 13 
mois de 28 jours, système qui est très en 
vogue en Amérique.

En Europe, on est généralement partisan 
de la conservation des 12 mois, en les éga­
lisant un peu mieux.

Ces manifestations de diverses Chambres 
de Commerce sont faites en préparation du 
prochain congrès international des Cham­
bres de commerce et d’industrie du monde 
entier, congrès au cours duquel la question 
de la révision du calendrier sera de nou­
veau discutée.

Conférence. — C’est mercredi prochain, 31 
janvier à 20 h. 30 aux salons Vauban que notre 
compatriote Raoul Fullereau parlera sur Ed­
mond Rostand.

A l’issue de cette conférence des artistes de 
notre ville se feront entendre dans les meilleurs 
morceaux de leur répertoire.

Nul doute que cette soirée donnée au profit 
des Petites Sœurs des Pauvres n’obtienne le 
succès auquel son but charitable a droit.

Trouvailles. — Réclamer : à Mme Leblanc, 28, 
rue du commandant Barat un col en fourrure, 
6 Mme Jouvenot 3, place Saint-Laurent un 
mouchoir avec initiales ; à M. François Dragne 
fi. rue Bovet un manteau, imperméable de fil­
lette et au bureau de police deux petits sacs à 
main contenant chacun un chapelet et divers 
objets.

Amicale du 213*. — Le comité rappelle que 
les adhésions pour le banquet du 4 février doi­
vent parvenir le mercredi 31 janvier au plus 
tard. S’inscrire chez Ces camaraues Hachet, 1, 
rue de la Cathédrale ,' Genty, 1, place Wilson ; 
Deniangeon, 92, rue du Commerce ; et aussi h 
la permanence des poilus Nivernais, 17, rue 
des Boucheries.
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AVIS
On nous informe que la Société Anonyme des 

Grands Magasins de Nouveautés, AUX FABRI­
QUES FRANÇAISES, si avantageusement con­
nues en .notre ville procède actuellement à 
rémission de 10.000 actions nouvelles de 500 
francs, portant son capital social de 10 à 15 
millions de francs, dans le but d’augmenter le 
nombre de ses succursales.

. Il est certain que le développement que cette 
maison a acquis est considérable depuis le jour 
de la prise" de possession des élégants Magasins 
qu’elle possède rue du Commerce A NEVERS. 
Son chiffre a certainement augmenté d’un tiers, 
et on peut affirmer qu’un dividende de 11 % 
sera distribué prochainement aux anciens Ac­
tionnaires pour l’année écoulée.

Il n’est pas douteux, étant donné ces excel­
lents résultats, que les nouvelles actions ne 
constituent un placement de fondis très tnite- 
ressani et que la nouvelle émission ne sera ra­
pidement couverte.

Il était nécessaire, avant la clôture de la 
souscription,, de la signaler ici, aux personnes 
qu’elle pourrait intéresser, sans leur donner, 
d’ailleurs, aucun conseil.
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MENOU
Inauguration du Monument aux Morts. — Ire 

dimanche 21 janvier, a eu lieu l’inauguration 
du monument élevé à la mémoire des enfants 
de Menou morts pour la France.

Après la messe, suivie de ta bénédiction du 
monument par M. l’abbé Clément, un grand 
banquet, salle Augery, a reuni tous les anciens 
combattants de la commune.

A 14 h. 30, inauguration du monument sous 
la présidence de M. Renard, député, accompa­
gné de M. le sous-préfet de Clamecy.

Plusieurs discours ont été prononcés.
Un vin d’honneur a été ensuite offert par la 

municipalité à scs invités, ce fut une journée 
de souvenir et d’union et chacun en gardera 
longtemps le souvenir.

CLAMECY
Bal de la Jeunesse Clamecycoise. — Le bal 

que la Jeunesse Clamecyeoise organise chaque 
année aura lieu le samedi 3 février dans la 
grande salle des fêles de l’HÔtel de Ville à 21 
fleures.

Le bénéfice de celte soirée, dont la munici­
palité a accepté le patronage, sera versé à l’œu. 
vre des orphelins de la guerre de la ville de 
Clamecy.

Nul doute que ce bal qui est l’un des plus 
réussi de la saison remporte encore cette an­
née un succès, éclatant.

Le comité n’a rien négligé et l’orchestre com­
posé d’excellents musiciens.

Le buffet sera ténu par M. Bamérot, maître 
d’hôtel. Vestiaire.

L’ouverture des bureaux aura lieu à 20 h. 45.
Prix d’entrée : MM. 3 fr.. dames 1.50.
Nota. — Une tenue correcte sera de rigueur.
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LA CHAPELLE-SAINT-ANDRE
Chien courant, figure feu, oreilles jaunes, poi­

trail, cou, pattes et queue blancs, flancs et dos 
noir, portant collier avec plaque, répondant au 
nom de ROSEAU, s’est égaré le 14 janvier.

Donner renseignements à M. GRESLE, Insti­
tuteur à La CHÂPELLE-SAINT-ANDRE (Nièvre!.
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A. CONAN DOYLt

Le Ckl enspôis«îiaé
ROMAN

Traduit de l’anglais par Louis LABAT

CHAPITRE PREMIER 
L’altération du spectre

II importe que je consigne tout de suite 
•es choses stupéfiantes, alors qu’elles gar­
dent, dans mon esprit leur netteté pre­
mière et une exactitude de détails que le 
temps risquerait d’affaiblir.

.Mais, d’abord, comment ne pas admirer 
qu’après avoir constitué le petit groupe 
du « Monde Perdu », le professeur Chal­
lenger; le professeur Summerlee, lord John 
Roxlon et moi, nous nous soyons aussi 
trouvés désignés pour une pareille for­
tune ?

Quand, il y a quelques années, je donnai 
à la .. Daily Gazette » une chronique, du 
voyage fameux que nous venions de faire 
en' Sud-Amérique, je ne prévoyais pas 
qu’un jour il m’appartiendrait de rapporter 
une aventure encore plus étrange, une 
aventure proprement unique dans les an­
nales de l'humanité. cl telle que doréna­
vant eile dominera tous les souvenirs hu 
mains, comme un pic les humbles collines 
oui l’entourent. Si, car lui-même, l’cvéne- 
jnent doit laisser à jamais une impression 
de merveilleux, les circonstances qui nous 
réunirent tous, les quatre à cette occasion 
se produisirent le plus naturellement du 
monde, et, peur ainsi dire, inévitablement.

Le vendredi 27 août, claie éternellement 
mémorable, j’allai au bureau de mon jour­
nal demander un congé de trois jours à 
Mr. Mc Ardle, qui continuait de présider au 
service des informations. Le bon vieil 
Ecossais hocha 1a tâte, gratta ta touffe «ta

Le concoors b la æ cM® de Saiol-inil s’esl déroalé Kir 
ao milieu ta prà iliu te élevsurs iis la régiiiii

M. CHÉRON, MINISTRE DE L’AGRICULTURE 
A PROCÉDÉ A LA REMISE DE DÉCORATIONS

Saint-Amand-Montrond', 28 janvier (par télé­
phone de notre envoyé spécial).

Dans le courant de la matinée, et après une 
dernière visite à la halle aux grains, les per­
sonnalités diidépartement du Cher et de la ville 
de Saint-Amand se trouvaient réunies à 9 h. 45, 
dans la cour de l’hôtel de ville.

La population Saint-Amandoise massée de­
vant la maison commune, attendait, elle aussi, 
prête a manifester sa reconnaissance, le minis­
tre de l’Agricullure.

L’ARRIVEE DU MINISTRE
A 10 heures, deux voilures automobiles s’arrê­

tent à quelques pas de la foule, M. Henri Ché- 
ron, accompagné de M. Rischmann, préfet du 
Cher, Thuveny, secrétaire général, Marcel Pe­
tit, secrétaire du préfet descendent de la pre­
mière voiture et saluent la foule qui se presse 
sur son passage.

Dans la deuxième voiture avaient pris place 
le général Janmn. commandant le 8’ corps d’ar­
mée et ses officiers d’ordonnance.

Les membres des corps élus et les fonction­
naires sont présentés au ministre, puis le maire 
de Saint-Amand prononce quelques paroles 
pour remercier le ministre d’avoir bien voulu 
répondre à l’invitation du syndicat des éleveurs 
du Cher et de la municipalité de Saint-Amand.

S’avançant timidement au milieu des assis­
tants qui ont envahi la salle d’honneur, deux 
charmantes fillettes viennent offrir au ministre 
deux superbes gerbes de fleurs.

LA VISITE DU CONCOURS
La cérémonie des présentations est terminée. 

Dans la cour de l’hôtel de ville le cortège of­
ficiel se forme, ayant à sa tête l’Union Musicale, 
pour se rendre à la Halle aux grains, où le 
ministre, guidé par M. Massé, président du 
syndicat des éleveurs du Cher, admire les 
beaux spécimens de la race Charollaise.

Après avoir longuement félicité les éleveurs, 
le ministre, suivi des personnalités officielles 
quitte la halle aux grains pour aller visiter 
l’exposition du syndicat horticole et viticole du 
Cher, où une dégustation des vins du Sancer- 
rois lui est offerte.

Le cortège se rend ensuite au pied du monu­
ment aux morts de la commune, élevé au car­
refour de l’avenue de la République et de la 
route nationale Bourges, Nevers.

Franchissant, tête nue la grille entourant le 
monument, le ministre dépose sur la pierre 
blanche des fleurs du Souvenu, tandis que l’U- 
nion Musicale joue lentement l’hymne natio­
nal.

LE BANQUET
Après une courte visite à M. Chabanen, sous-, 

préfet de Saint-Amand, te ministre fait son en­
trée dans la salle des Carmes, où 500 convives 
environ se trouvent déjà réunis.

C’est l’heure du banquet, la foule des curieux 
se presse devant l’ancienne abbaye pour assis­
ter à l’arrivée des personnalités qui sont les 
hôtes de la municipalité Saint-Amandoise.
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CONCERT DE L’U. N. G.
C’est devant une salle archi-comble qu’a eu 

lieu, vendredi dernier, ie concert des anciens 
combattants de Vierzon.

Sous la baguette autorisée de son chef, la 
Symphonie de l’U.N.C. a enlevé avec brio les 
contes d’Hoffmann, bien détaillé la 1’ fantaisie 
sur Faust et rendu très expressivement la Jolie 
Fille de Perth.

Les chœurs figurant au programme ont été 
parfaitement exécutés par la Chorale de l’U. 
N. C. dont Ce chef est M. Depernon.

Sachant s’unir dans un bel ensemble pour 
exécuter le trio Op 49 de Mendelssohn, Mme 
Jacquet-Chameroy (violoniste), Mlle Salomon 
(pianiste), M. C..., (violoncelliste), nous donnè­
rent une exécution probe colorée de beau style 
devant satisfaire les érudits de la musique et 
les amateurs de bon goût. On connaît là déli­
cate sonorité de Mme Jacquet-Chameroy. bien 
appropriée au sujet, elle réalisa ues merveilles 
d’expression ; Mlle Salomon apportai à ses 
partenaires son talent : jeu nuid'è, perlé, précis 
et chaudement nuancé ; M. C..., que nous en­
tendions pour la première fois, est non seule­
ment un profond musicien, mais un instrumen­
tiste au jeu brillant et sonore.

Dans la Ballade en sol mineur de Chopin et 
les Jeux d’eaux de Ca Villa d’Este de F. Liszt, 
Mlle Salomon interpréta avec une habileté de 
jeu éblouissante et une riche musicalité les bel­
les pages de ces œuvres d'un rythme qui lui va­
lut un succès très vif.

Mme Froumenty, professeur do chant à 
l’Ecole nationale de Bourges, a chanté avec une 
voix fraîche et souple « Pourquoi dans les 
Grands bois » (Làkmé) et l’air du Cours de la 
Reine (Manon), M. Froumenty nous a donné le 
Largo de Haëndel. la Romance de la Sauge 
(Jongleur de Notre-Dame) et Air d’Hagen do 
Sigurd, avec toute son âme de bel artiste.

Quant à Mme Jacquet-Chamerroy, prenrer 
prix du Conservatoire, c'est une artiste c ns- 
ciencieuse, au jeu fin et plein <ic souplesse, 
d’une expression et d’une ’sonoriété hors (æir. 
Elle nous a ravi dans Folia de Corel li et Séré­
nade Espagnole de J. Malat. M. M.

ARGENT-SUR-SAULDRE
Arrestation. — En vertu d’un extrait d’arrêt 

décerné par le procureur génial à Bourges, en 
claie du 27 janvier, la gendarmerie d'Argent- 
sur-Sauldre a arrêté à son domicile à Chan- 
gault, commune de Coulions (Loiret), Gabriel 
Chesne, 53 ans, Journalier, condamné par a 
Cour d'appel de Bourges, le 27 janvier, à 2 
mois de prison et 200 francs d’amende pour 
détention d’engins de chasse prohibés.

■poils vermeils qui lui couronnait le front, 
■et laissant enfin parle1- son ennui :

« J’étais en train de songer, monsieur 
Malone, que j’allais précisément, ces jours- 
ci, vous employer à votre avantage. Il y a 
une affaire que vous seul traiteriez comme 
elle le mérite.

— Tant pis! dis-je, essayant de cacher ma 
déconvenue. Evidemment, si l’on a besoin 
de moi, cela règle la question. Mais j'ai un 
rendez-vous qui me tient à cœur ; de sorte 
que si je n’étais pas indispensable...

— Sincèrement, j’en doute. »
C’était dur ; mais que faire, sinon bon 

visage ? Après tout, je ne devais m’en pren­
dre qu’à moi-même de ce qui m’arrivait ; 
j’aurais dû réfléchir plus tôt qu’un journa­
liste ne dispose pas ainsi de sa .personne.

« N’y pensons plus, dis-je, avec toute 
la légèreté dont je fus capable sur la mi­
nute. Qu'attendez-vous de moi ?

— Que vous alliez interviewer ce diable 
d’homme, là-bas, à Rotherfield...

— Le professeur Challenger ? m’écriai-je.
— Tout juste. Vous avez probablement lu 

dans les rapports de police que, la semaine 
dernière, il a fait dégringoler la pente de la 
grande route au jeune Aloc Simpson, du 
il Courrier », en le traînant, l’espace d’un 
mille, par le col de son veston et le fond de 
sa culotte. Nos « petits » n’iraient pas de 
moins bon cœur 'interviewer un alligator 
en liberté dans le Zoo (1). Mais vous êtes 
son vieil ami, et je .pensais que cela vous 
permettrait bien des choses.

— Ma foi. répondis-je, grandement sou­
lagé, voilà une heureuse rencontre : je ve­
nais vous demander un congé pour aller 
voir le professeur Challenger à Rotherfield. 
C’est l’anniversaire de notre grande aven­
ture d’il y a trois ans, et il a invité lous scs 
compagnons à se réunir chez lui pour fêter 
cette date. »

Mc Ardle se frotta les mains, ses yeux 
brillèrent derrière ses lunettes.

« A merveille I proclama-t-il, arrachez- 
lui son opinion. Toute autre que la sienne

U) Lard*» »-wJQ6ique d» Londres.

A la table d’honneur, placée dans le fond de 
l'immense nef, prennent place aux côtés de M. 
Chéron :

MM. Rischmann, préfet du Cher, Massé, pré­
sident du syndicat des éleveurs du Cher, Man­
ger, sénateur, Barrat. maire de SainLAmand, 
Dubois de là Sablonnière et Plaisant députés, le 
général Jannin, commandant le 8" corps d’ar­
mée. Gestat. conseiller général du Cher, Horvet, 
président de la chambre de commerce de Bour­
ges, le marquis de Vogue, président de la socié­
té des agriculteurs de France, le général de La- 
guichc, représentant les éleveurs de Saône-et 
Loire ef. M. de Soultrait représentant les éle­
veurs nivernais. etc...

Pendant le banquet, un quator do la Philhar­
monie dont M. Clerc est ie président d’honneur 
se fait entendre dans un répertoire classique 
des mieux choisi» alternant avec le vielleux 
Guillemin et le cornemuseux Aubrun, qui se 
font vigoureusement applaudir dans leurs vieux 
airs locaux.

LES TOASTS
Avec le dessert sonne l’heure des toasts. Le 

préfet du Cher, MM. Barrat, Massé. Gestat, puis 
M. le marquis de Vogué, Dubois de la Sablon- 
nière et Plaisant députés. Mauger, sénateur, 
prennent successivement la parole.

C'est ensuite le tour de M. Chéron. Debout 
sur la table d’honneur le ministre dont on con­
naît l’éloquence prononce un discours qui pro­
voque les applaudissements unanimes d’un au­
ditoire reconnaissant.

A l’issue du banquet et après avoir levé son 
verre au paysan de France, le libérateur et le 
reconstructeur du pays, M. Chéron, décerne les 
décorations suivantes :

PALMES ACADEMIQUES
Ofliciers d'instruction publique : M. Chabanon 

sous-préfet de Saint-Amand
Officiers d'académie : MM. Jack, agent-voyer 

cantonal et Blanbin, maire de La Guerchc.
MERITE AGRICOLE

Officiers : .MM. Belteville à Saint-Amand : 
Pécheret à Saint-Amand, conseiller général de 
Châteaümeillant.

Chevaliers : Mmes Sauvard, La Guercho, 
Chauvin à Augy-sur-Aubais.

MM. Voyer à Ignol. Champelle à Cuffy. Fau­
conneau à Croisy, Siboulet, maire de Marçais, 
Charbonnier à Saint-Amand, Plavoret à Ves. 
dun Chaumeton à Saint-Georges-de-Poiseux, 
Soulié à MarseilIe-les-Aubigny, Tezard aux Aix- 
d’Angillon. Chaîne à Jars.

MEDAILLE DE LA FAMILLE FRANÇAISE ..
Médaille d’or : Mme Plavoret de Vesdim 15 

enfants tous à la terre.
Médaille de bronze : Mmes Hervelon, Saint- 

Pierre-les-Bois. Magne, à Morlac. Amizet à Ar- 
comps. Bernardeau à Ids-Saint-Roch, Sallé, au 
Châtelet et Sommet à Morlac .

BOURGES
UNE CENTENAIRE

Le 9 février prochain. Mme Danchaud, 18, 
rue Kléber, fêtera l’anniversaire de sa 100’ an­
née. Veuve depuis l’âge de 33 ans, elle assura 
à elle seule la lourde charge d’élever ses trois 
enfants et eut le bonheur de les voir prospérer 
dans Ile travail. le fils cultivant la terre, les 
deux filles gagnant leur vie avec leur modeste 
emploi de couturière.

Elle habite Bourges depuis 1882. Ajoutons 
que l’aînée de ses enfants à 77 ans.

LE CONCERT DE L’ECOLE NATIONALE 
DE MUSIQUE

La première audition sera donnée par les pro­
fesseurs et élèves et agrémentée d’une cau­
serie de M. Jongleux, le mardi 30 janvier, à 
20 h. 30.

N. B. — En raison de l’exiguïté de la salle, 
il n’est pas possible au Directeur de l’Ecole 
de disposer dé plus de deux places par invita­
tion, l’élève non compris.

Voici le programme de celte audition :
Première partie. — Orchestre ; Hymne à la 

nuit ; Ah ! vous dirai-je maman ; Quelques 
mots sur le Chant Choral, causerie par M. Ed­
mond Jongleux ; Fortunio ; Sonate pathétique; 
Fantaisie impromptu _• Les Noces de Figaro.

Deuxième partie. —' Les Noces de Figaro (ou­
verture) ; Tendresse filiale ; Andante quasi len­
to : Intermezzo de Cavalleria-Rusticana ; Mi­
reille « Chantez, magnanarelles » ; Duo pour 
(lûtes ; Caprice espagnol : Air de Jeannot et 
Colin ; Hymne à l'Humanué.

DELAIS DE VALIDITE DSS COUPURES
Ville de Metz, émission 1919. — Ces bons ve­

nant à expiration le 31 décembre 1922, ne pour­
ront plus être présentés au remboursement 
après le 31 mars 1923.

Ville de Mulhouse. — Le délai de validité de 
ces bons expirant le 7 février 1923, leur rem­
boursement ne pourra plus être exigé après le 
31 mars 1923.

Chambre de commerce de Béziers. — Le régi­
me d’interdiction dont bénéficient les bons de 
monnaie émis par cette compagnie, prendra fin 
le 31 janvier 1923.

A partir de celle date, ils ne seront plus ac­
ceptés en paiement ou à l’échange dans les 
succursales de la Banque de France de l’Hé­
rault.
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ggp PARIS-CENTRE est ea vente dans tous 
les kiosques de Kir?.

m’intéresserait peu ; mais le gaillard a déjà 
donné sa mesure ; qui sait ce qu’il nous 
réserve encore ?

— De quoi s’agit-il donc ? et qu’a-t-il fait?
— N’avez-vous pas vu dans le « Times » 

d’aujourd’hui sa lettre sur les « Possibilités 
scientifiques » ?

— Non. »
Mc Ardle plongea jusqu’au parquet, d’où 

il ramena un journal.
« Lisez tout haut, fit-il, en m’indiquant 

du doigt une colonne- Je vous écouterais vo­
lontiers, n’étant .pas certain d’avoir saisi 
très- clairement ce qu’il veut dire. »

Et je lus ce qui suit au chef des infor­
mations de la « Gazette » :

LES POSSIBILITES SCIENTIFIQUES
Monsieur,

J'ai parcouru, avec amusement où ne laissait 
pas de se mêler une émotion moins flatteuse, la 
lettre pleine de suffisance et parfaitement niaise 
que James Wilson -Mac-Phail a publiée ces 
jours-ci dans vos colonnes sur l’altération des 
raies de Fraüenhofer à la fois dans le spectre 
des planètes et dans celui des étoiles fixes. Sa 
conclusion, c’est que ce fait ne signifie rien. 
Une intelligence plus ouverte que la sienne peut, 
au contraire, le supposer très important, assez 
important, même, pour impliquer le suprême 
destin do tout, de toute femme et de tout en­
fant sur cette terre. Je ne saurais, en employant 
le langage scientifique, espérer me faire enten­
dre de ces vaines ]>ersonnes qui vont cueillir 
leurs idées dans les colonnes d’un quotidien; je 
vais donc, compatissant à leur médiocrité men­
tale, tâcher de déterminer la situation nu mo­
yen d’une 'comparaison familière qui n’excède 
pas la compréhension de vos lecteurs.

— Mon garçon, c'est un phénomène, un 
vivant phénomène que cet homme ! s'écria 
Mc Ardle, hochant rêveusement la tête. Il 
ferait se hérisser lés plumes naissantes 
d'une colombe ! Il provoquerait une émeute 
dans une assemblée de Quakers ! Pas éton-, 
nant s’il a exaspéré Londres. Et quel dom­
mage! car c’est un grand cerveau, monsieur 
Malone 1 Mais voyons sa comparaison. »

Je repris ma lecture :
Qu’on se figure une poignée de bouchons lan­

cés de compagnie sur un courant parassoux à

L’AMÉNAGEMENT DE LA GARE DE DIGOIN

Une lettre de M. Le Troquer 
donne satisfaction aux désidêrata 

exprimés par le Conseil municipal
En réponse à une délibération du conseil mu­

nicipal de la ville de Dijon concernant l’aména­
gement de la gare P.-L.-M., le comité des Tra­
vaux Publics,- par l’intermédiaire du directeur 
général des chemins de fer, a adressé au maire 
de Dijon la lettre suivante ;

Monsieur le maire,
« Vous "m’avez transmis une délibération du 

conseil municipal tendant à ce que le personnel 
de la gare soit augmenté temporairement >u 
jnême définitivement, si cela est jugé néces­
saire pour faire disparaître l’encombrement 
actuel de la gare et pour éviter tout encombre­
ment ultérieur.

» J’ai l’honneur de vous informer, après en­
quête que la Cie P.-L.-M. a renforcé, dès le 25 
novembre le personnel de la gare de Dijon et 
intensifié le rendement de cette gare par la 
création de services de nuit et l’affectation d’une 
deuxième machine de manœuvres.

D’autre part, le cadre du personnel perma­
nent a été révisé et augmenté. Enfin la Cie a 
mis à l’étude un projet de transformation des 
aménagements de la dite gare en vue de remé­
dier. d’ime manière complète à la situation 
signalée.

Il est permis d’espérer que ces mesu­
res, dont l’exécution sera suivie d’une 
façon toute particulière par les services de con­
trôle, donneront satisfaction aux desiderata ex­
primés. » .

DIGOIN
I Médaille militaire. — La médaille militaire a 
été attribuée à la mémoire du soldat Journet 
Benoit, de Saint-Germain-des-Rives : « Brave 
soldat, tombé glorieusement pour la France, le 
H décembre 1914, en forêt d’Apremont, en se 
portant à l’attaque des positions ennemies. 
(Croix de guerre avec étoile d’argent).

LE CREÜSOT
Foires de la semaine. — 29 janvier : Blanzy ; 

30, Gcrgy, Saint-Yan; 31, Saint-Vallier; 1' "é- 
vrier, Gueugnon, Gaint-Gengoux, Saint-Marcel, 
Tramayes ; 2, Epinac-Ies-Mines, Etang-sur-Ar- 
roux, Vérosvres (au tourg).

Les conséquences de l’ivresse. — Eugène 
Bianchi, 26 ans, manœuvre se trouvait en état 
d'ivresse et pénétrait au café Philbois, à Mont- 
chanin-les-.Mines. il exigea qu’on lui servit une 
consommation, mais étant donné son état d’é­
briété, le patron refusa de le servir et dut l’ex­
pulser. Rendu furieux, Bianchi lança deux pier­
res dans la vitrine du débit qui fut brisée, et 
les éclats blessèrent même un consommateur, 
M. Saclier, cultivateur. Traduit en correction­
nelle. Bianchi qui déclare regretter son acte se 
voit condamner à 8 jours de prison avec sur­
sis et à 100 francs d’amende.

Accident du travail. — Un forgeron rites usi­
nes, Pierre Carreaud, 34 ans, demeurant rue -lu 
Monténégro, était occupé à lever une pièce, 
lorsque cette dernière échappa des griffes des 
tenailles et lui tomba sur le pied droit, lui écra 
sant plusieurs orteils. M Carreaud subira une 
longue incapacité de travail.

Etat-civil :
Naissances. — Jeanne Bousseaud ; — Antoi­

nette Voiliery ; — Raymond Magnin ; — Marcel 
Tissier ; — François Bonnot ; — Georges Petit ; 
— Henri Vincent ; - Madeleine Topie ; — Lu­
cien Clément ; — Marcelline Moniot ; — Suzan­
ne Devigne.

Décès" — Jean Theulot, 57 ans ; — Antoine 
Jarrigè. 65 ans ; —- Pierre Naudin, 70 ans ; — 
Armand Perrier, 25 ans; — Gueddi Djama, c0 
ans ; — Marie Garneau, veuve Maître, 69 ans; 
— Adèle Fèvre, veuve Dornoy, 86 ans ; — Go- 
gneau Jeanne, épouse Guy, 41 ans ; — Louis 
Conneau, 52 ans : — Fànny Hemendeinger, 
épouse Sersot, 56 ms ; — Henri Faivre, 21 ans.

Mariages. —■ Paul Lerouge et Yvonne Bouril- 
lot ; — Rodrigo Martinez et Jiméno Ygiesias ; — 
René Seguin et Marie Mouéon.

CHAROLLES 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Au début de l’audience le tribunal a reçu le 
serment de MM. Gentilhomme, Molin, juges ti­
tulaires, Griveaud, juge suppléant, nommés 
membres du tribunal de commerce de Charol- 
les suivant nrocès-verbaux d’élection en date 
du 24 décembre 1922.

Puis le tribunal a prononcé les condamna­
tions suivantes :

— Jacques I lureau. 43 ans, peintre à Bour- 
hon-Lancv, un mois de prison et 100 fr. d’a­
mende pour chasse sans permis et outrages aux 
gendarmes de Bourbon-Lancy le 12 janvier 1923. 
En outre, il a été condamné à payer la somme 
de 100 francs prix du permis général.

— François Alexandre, 30 ans, journalier à 
Varennes-sous-Dun. 100 francs d’amende avec 
sursis pour outrages au garde particulier Pes- 
saus le 11 janvier 1923.

— Une affaire de blessures par imprudence 
clans laquelle est inculpé André Chabredier a 
été renvoyée au 10 février pour continuation des 
débats.

— — T —

Arrestation. :— Vincent Denizeau. 30 ans. ma­
nœuvre demeurant à Bourbon-Lancy a été ar­
rêté en vertu d’un extrait de jugement du tri­
bunal correctionnel de Charolles en date du 
25 novembre 1922 qui l’a condamné à 3 mois 
de prison pour coups et blessures.

SAINT-LEGER- SUR-DHEUNE
Election du maire. — Par 8 voix sur 14 vo­

lants au 1» tour de scrutin, Jules Poillot a été 
élu maire de Saint-Léger-sur-Dheune, en rem­
placement de M. Dumont, décédé. .

MONTCEAU
UN SEPTUAGENAIRE SE NOIE

François Tramoy, 78 ans, a été trouvé noyé 
dans le lavoir de son jardin, vers 19 heures. 
On ne sait s’il y a suicide ou accident.

travers l’Atlantique ; ils dérivent lentement au 
jour le jour, les conditions ambiantes restant 
les mêmes. On pense bien que, s’ils étaient 
doués de sensibilité, ils considéraient ces con­
ditions comme permanentes et assurées ; mais 
■une connaissance supérieure nous avertit que 
des accidents multiples les guettent, ils peu­
vent aller donner contre un navire, contre une 
baleine endormie, ou s’empêtrer dans des lier- 
lies marines ; en tout cas leur voyage prendra 
sans doute fin par un éohouement sur la côte 
rocheuse du Labrador. Mais que sauraient-ils de 
tout cela tandis que jour après jour, ils s’en 
vont mollement poussés sur ce qu’ils croient 
un océan infini et homogène ?

Vos lecteurs comprendront peut-être que 
J’Atlantiqiie représente ici le puissant océan de 
l’éther à travers lequel nous voguons, et le pa­
quet de bouchons notre obscur système plané­
taire. Soleil de troisième ordre le globe terres­
tre, avec sa séquelle d’insignifiants satellites, 
flotte, dans les mêmes conditions quotidiennes, 
vers une fin mystérieuse, vers quelque vilaine 
catastrophe apostée aux confins de l’espace, 
sous la forme soit d'un Niagara qui doit le ba­
layer, soit d’un inconcevable Labrador où il 
se brisera. Je vois là non pas de quoi justifier 
le superficiel et ignorant optimisme de votre 
correspondant M. ' James Wilson Mac-Phail, 
mais des raisons d’observer de près,. avec un 
intérêt vigilant, toute indication d’un change­
ment dans les milieux cosmiques, car notre sort 
final peut en dépendre.

— Ma parole ! il eût fait un. grand minis­
tre, interrompit Mc Ardle ; il ronfle comme 
un buffet d'orgue. Qu’est-ce donc qui l’in­
quiète ? Continuez.

— A mon avis, la modification et l’altéra­
tion des raies de Fraüenhofer dans le spectre 
décèlent un vaste changement cosmique, d’un 
caractère subtil et singulier.. La lumière des 
planètes n’est que la lumière réfléchie du soleil; 
la lumière des étoiles vient des étoiles elles- 
mêmes. Or, dans le cas qui nous occupe le 
spectre des planètes et celui des étoiles ont lous 
les deux subi un même changement. Y a-t-il 
donc un changement et dans les planètes et 
dans les étoiles ? Mais quel changement de 
même nature pourraient-elles simultanément 
subir ? Alors, s’agirait-il d’un changement de 
notre atmosphère ? C’est possible, mais tout à 
fait improbable, puisque nous n’en voyons au­
cun signe autour de nous et que l’analyse chi­
mique nous l’eût Infailliblement révélé. Reste

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE CHALON

Un escroc, onze fois récidiviste 
est conaamné à huit mais de prison
Pour vol d'une carpe à l’étalage d’un mar­

chand de poissons de Chagny, Antoine Du- 
cloux, 41 ans, maçon au Creusot, récidiviste de 
l’ivresse, est condamné à 2 mois de prison et 5 
francs d’interdiction de séjour.

— Déjà titulaire de huit condamnations, Fir- 
min Blanc, 22 ans, manœuvre, sans domicile 
fixe, né dans le Var, en obtient facilement une 
neuvième à 1 mois de prison pour voyage sans 
billet de Mâcon à Chalon.

— Pierre Griveau, 23 ans. manœuvre à Mont- 
ceau-les-.Mines, 6 mois de prison pour vol et 
violences exercées sur le jeune Fleulon, 16 ans, 
forain à Montceau.

— Pour avoir, lancé des pierres contre le café 
Philbois. d’où on venait de le mettre à la porte. 
Eugène Bianchi, 26 ans, manœuvre à Montcha- 
nin, recueille 8 jours de prison et 100 fr. d’a­
mende.

— Georges Puravet, 32 ans, se faisant passer 
pour pilote aviateur, escroqua plusieurs person­
nes de Chalon, entre autres une dame Michon 
qui lui donna 145 francs.

Puravet est un dévoyé qui, après s’être bien 
conduit pendant la guerre, où il eut 6 citations 
tourna si mal qu’il a déjà été condamné 11 
lois.

Pour la douzième, il s’en tire avec 8 mois 
de prison et 50 fr. d’amende.

— L’algérien Sid Mohammed ben Ahmed, 37 
ans. manœuvre au Petit Creusot à Chalon, in­
culpé de coups de couteau sur la personne du 
jeune Guillaumin., 22 ans, nie en être rameur.

Devant tes contradictions des témoins, le tri­
bunal renvoie l'affaire au 9 février.

— Pour avoir menacé plusieurs personnes 
d’un nerf de bœuf dont il était porteur et avoir 
ensuite injurié les agents qui étaient intervenus 
Henri Lucien Courier, 23 ans. garçon diaroft- 
tier à Chalon est puni de 1 mois de prison et 
50 fr. d’amende.

— Une affaire de délit de chasse dans laquelle 
■est inculpé Jean .Manon, 24 ans, de Perreuii, est 
renvoyée au 9 février pour audition d’un té­
moin.

— Sur appel, le tribunal a confirmé pure­
ment et simplement le jugement rendu en sim­
ple police contre le directeur des Verrries méca­
niques de Bourgogne, condamné à 2 fr. d’a­
mende peur infraction au code du travail, il s’a­
gissait d’un accident causé par une transmis­
sion située à 12 mètres de hauteur et qui au­
rait dû. suivant les attendus, être protégée.

CHALON 
LE ROLE DES ASSISES

Aujourd’hui lundi, à 13 heures, s’ouvre la 
première session des assises de Saône-et-Loire. 
Cinq affaires sont inscrites au rôle. Celle d’au­
jourd’hui concerne Antoine Spray, 53 ans, re­
traité à Mâcon pour affaire de mœurs.

Demain mardi, seront jugés, le malin, John 
Ayotte, sujet américain, inculpé d’incendie vo­
lontaire, et le soir, Mme Dufour, du Creusot, 
pour affaire de mœurs.

Conférence agricole. — Dimanche 4 février, 
à 14 heures, aura ieu, à la mairie d’Ecuelles, 
une conférence agricole par le professeur Lam- 
blin.

Réunions de sociétés. — Samedi 3 février, à 
Sennecey-le-Grand, concert de l’Association des 
mutilés.

— Dimanche 4 lévrier, à Fontaines, concert 
de la Fanfare.

— Samedi 3 février, banquet de la Société do 
secours mutuels de Granges, chez M. Denis.

Légion d’honneur. — Marcel Guillemin, grand 
mutilé de guerre, à Bosjean, vient d’être nom­
mé chevalier de la Légion d’honneur.

Médaille militaire. — La mémoire du caporal 
Forât, de Saint-Loup, d® la Salle, tombé n 
1914, vient d’être honorée de la Médaille mili­
taire.

Cours de C. P. S. M. — Vendredi 2 février, 
cours de préparation à l’hôtel rie ville, à 
20 h. 30.

Médaille militaire. — Maurin, ancien soldat 
au 134" régiment d'infanterie, rue de l’indus­
trie, reçoit la Médaille militaire pour sa conduite 
pendant la guerre.

ÂUTUH
LIVRE D’OR DU COLLEGE

Le livre d’or du collège d’Autun, où seront 
mentionnées les citations et promotions obte­
nues par les anciens élèves de l’établissement 
au cours de la guerre 1914-1918 paraîtra vers 
fin janvier 1923. Pour éviter toute omission re­
grettable, le comité chargé de la publication 
prie instamment (s’ils ne l’ont déjà fait) les an­
ciens élèves ainsi que les parents et amis de 
ceux qui sont tombés au champ d’honneur de 
vouloir bien lui communiquer tous renseigne­
ments qui pourraient l’aider dans sa tâche.

Adresser la correspondance à M. Perruchot 
professeur, 5, rue aux Rats, Autun (S.-et-L.)

Distinctions. — M. l’abbé Terret vice-prési­
dent de la Société Eduenne a reçu de Sa Sain­
teté Pii XI une ces belles médailles d’argent 
frappées à l’occasion des fêtes riiu centenaire de 
la propagande. M. l’abbé Terret avait fait pré­
senter deux de ses livres, dont le savant ou­
vrage sur la sculpture de Cluny.

— Mlle Fyot, vient d’être admise au Salon 
de printemps ce Lyon.----- :-------- -—-- ------ -------------------------------

CUIRS-PEAUX

PARIS. — Les cuirs et peaux de la boucherie 
de Paris et de la uanlieue seront vendus grou­
pés pour les maisons Marcel Delamaire, Joseph : 
Fischeé et Cie et groupe « Le Progrès », aux 
dates ci-après :

Cuirs de bœufs, vaches et taureaux le mar­
di 30 janvier à 2 heures, à l’Hôtel des cham­
bres syndicales, 10, rue de Lancry.

Veaux, chevaux et moutons le mercredi 31 
janvier, à 2 heures, à la Halle aux cuirs de 
Paris, 5, eue SanteuiL 

une troisième possibilité,' celle d’un changement 
survenu dans le milieu conducteur, dans cet 
éther infiniment ténu qui s’étend" d’étoile à 

étoile et baigne l’univers. Nous y flottons com­
me en plein océan, au gré d’un courant pares­
seux. Ce courant nous aura-t-il portés à tra­
vers des régions d’éther encore nouvelles et 
possédant des propriétés que nous n’avons ja­
mais conçues ? En tout cas, il y-a quelque part 
un changement, le trouble cosmique du spec­
tre le prouve. Ce changement peut être heu­
reux, il peut être fâcheux, il peut être neutre, 
nous ne savons pas. Qu’un observateur frivolo 
trouve la question sans importance : un hom­
me comme moi, ayant l'intelligenea approfon­
die du vrai philosophe, tient pour incalculables 
les possibilités do l’univers, et pour sage celui- 
là qui s’attend toujours à l’inattendu. Par exem­
ple. qui oserait dire que la maladie universelle 
et non définie dont vous signaliez, ce matin, la 
brusque apparition parmi les indigènes de Su­
matra. n’a pas de relation avec une change­
ment cosmique susceptible de les affecter plus 
vite que les populations plus complexes de l’Eu- 
roi)e ? Je vous donne l’idée pour ce qu’elle vaut. 
Dans l’état présent de la question, il ne servi, 
rait pas plus d’affirmer le fait que de le nier • 
mais c’est être un lourdaud sans imagination 
que de ne pas le ranger au nombre des possi- 
bili les scien tifiques.

Fidèlement vôtre.
, Georges-Edou®rd Challewger.

— La belle et stimulante lettre ! fit Mc 
Ardle pensif, en ajustant une cigarette dans; 
le long tube de verre dont il sc servait ha­
bituellement pour fumer. Qu’en dites-vous. 
monsieur Malone ? »

J’avouai ma complète et honteuse incom­
pétence. Qu’était-ce notamment que les 
raies de Fraüenhofer ? Mc Ardle venait 
d’étudier la question avçc notre collabora­
teur scientifique : il prit sur son bureau 
une photographie représentant deux de ces 
bandes spectrales dont l’aspect multicclcre 
évoque les rubans de chapeau qu'arbore 
l’ambitieuse jeunesse d’un club de cricket ; 
et il me montra du doigt •retaines lignes 
noires courant transvers&lsnic^t la série 
do. couleurs qui va du rouge au violet par 
des gradations d’erange. de jaune, de vert 
et d'indigo,

ALLIER
MOULINS

ASSOCIATION COMMERCIALE
ET INDUSTRIEL!,® j

Samedi soir, a eu lieu l’assemblée généraMÎ 
de l’association commerciale et industrielle cM 
Moulins.

M. Darfour, président de la chambre de coin» 
merce a remis à M. Bussière, président dé 
l’Association commereiale les insignes de la Lé­
gion d’honneur qui .ui avaient été récemment 
décernés.

Des allocutions ont été prononcées par M. 
Concascy, vice-président de l’Association coin-, 
merciale et par M. Darfour qui fit ressortir ce®- ; 
bien le nouveau 'égionnaire méritait la haute 
distinction dont il avait été l’objet par sa 'te 
toute de travail, de probité et de serviabilité. M. 
Bussièrc, très ému, a remercié ensuite.

Société scientifique du Bourbonnais. — La 
prochaine réunion se tiendra Ce mardi 31 jan­
vier, à 17 heures, au siège de la société,' 
avenue Meunier. 11 ne sera pas envoyé de cou*4 
vocations.

MONTLUCON
MORT SUBITE

On a découvert dans un chemin menant à ia 
Chapelaude, le cadavre du journalier Antoûte 
Chanudet, 66 ans, gisant à terre et râlant. Mal­
gré les soins qui, lui furent donnés, le malheu­
reux expira quelques instants après sans avoir 
repris connaissance.

Le cadavre ne portait aucune trace de vio­
lence. Le docteur en conclu à une mort subite.

Accidents du travail. — Gilbert Desforges, 28 
ans, manœuvre à Saint-Jacques. Pendant une 
coulée de moulage, a été atteint au pied gauche 
par une projection de métal. 8 jours.

— Alexandre Prévost, 37 ans, ajusteur à Saint- 
Jacques. En coupant un rivert, a été blessé à 
l’œil gauche par un éclat d’acier. 6 jours.

— Eugène Bougerolle, 34 ans, charron à 
Saint-Jacques, étant monté sur un châssis --te 

’vagon pour faire une réparation, ayant fait > n 
faux-pas, il est tombé à terre, contusion à a 
jambe droite. 10 jours. ■

— Jean Montât. 34 ans, rue des Bouchers, 
manœuvre chez M. Soupy, occupé à décharger 
des matières, se niqua le genou droit à une 
pointe qui dépassait d’une caisse de charbon. 
15 jours.

— Gabriel Chabot, 14 ans, rue Bérenger, rat- 
trapeur à l’imprimerie Herbin, mains droite 
serrée entre deux pièces de machine à impri­
mer. 15 jours.

Etat-civil :
Naissances. -— Eliane Martineau ; — Odette 

Beaumont.
Décès. — Aimé Bernard, 69 ans — Gabriel 

Thomas, 77 ans ; — Gérard Marchand, 5 ans ; 
— Simone Mignard, 1 ans.

VIEURE
DESTRUCTION D’ANIMAUX NUISIBLES

Le garde Georges Tüffier, au château de La 
Chaussière. a détruit du 15 avril au 15 décem­
bre 1922 : 6 renards, 1 fouine. 15 putois, 20 
belettes, 5 chats, 34 écureuils, 202 hérissons, 
7 faucons, 26 buses, 86 pies, geais,- corbeaux, 
10 vipères, au total 412 pièces.

yonnet"
AUXERRE

Etat-civil :
Naissance. — Roger Dussàussoy.
Mariages. — René Bailiot et Georgelte Ber- 

theau ; — Louis Duret et Claire Tapin.
Décès. — Eugénie Billiat, 39 ans, épouse 

Berger.
Gendarmerie mobile. — Incessamment vont 

commencer à la caserne Vauban, des travaux 
en vue de l’aménagement d’un vaste bâtiment 
destiné aux logements de quarante gendarmes 
et de leurs famills. Les dépenses s’élèveront à 
la somme de 280.000 francs.

SENS
Un enfant qui promet. — La gendarmerie a 

arrêté à l’hôtel Vauban un gamin âgé de 12 
ans, Maurice D... (mineur), apprenti passemen­
tier à Paris, qui avait quitté le domicile de ses 
parents après avoir fracturé l’armoire de sa 
mère où il avait pris une somme de 130 francs. 
Au moment de son arrestation, il ne lui restait 
plus de 83 fr. 85.

ROGNY
Bicyclette volée. - Un jeune homme de Cour- 

tenay (Loiret), a essayé de vendre à M. Pernin, 
marchand de cycles à Rogny, une bicyclette 
qui répond absolument, paraît-il, au signale­
ment d’une machine récemment volée à Saint- 
Fargcau.

COURS DES VINS
NARBONNE. — Vins 8 à 9 degrés, 40 à 45 fo; 

9 à 10 degrés, 45 à 50 fr.; 10 à 11 degrés, 50 à 
60 fr.; 11 à 12 degrés, 60 à 70 fr. l’hectolitre nu, 
à la propriété.
■ BEZIERS. — Les uns rouges 1922 , 8 à IT 
degrés J valent de 40 à 65 fr. l’hectolitre; les 
vins rosés sont tenus 5 à 6 fr. le degré.

PERPIGNAN. — On tient les vins de 8 à 12’ 
38 à 69 fr. l’hectolitre.

LEZIGNAN. — Vins du Minervois 8 J à 10 
degrés, 42 à 50 fr.; 10 à 11 degrés, 50 à 59 fr.; 
11 à 12 degrés, 59 à 70 fr.; vins de Corbière?, 
9 à 10 degrés, 44 à 50 fr.; 10 à 11 degrés, 50 à 
59 fr.; 11 à 12 degrés, 59 à 70 fr. l’hectolitre ----- :—--------------------

TOURTEAUX

LE HAVRE. — On cote : farine de coton d’A­
mérique prime, disponible M; février M; tour­
teaux de lin Amérique en plaques, dis­
ponibles 72 à 74 francs, vi-ac ; tourteaux 
arachides Rufisque en plaques, dispon. 73 fr., 
vrac; février 73.25, vrac; tourteaux de coprah, 
disponibles 58 fr.; logés. Le tout aux 100 kilos, 
franco, gare Le Havre. Concassage des tour­
teaux 1 fr. 50 par 100 I;., mouture des tour­
teaux 3 fé. 50 par 100 kilos

« Ces lignes noires sont les raies de Frau- 
enhofer. dit-il. Les couleurs constituent la 
lumière. Toute lumière réfractée par u.n 
prisme donne les mêmes couleurs Donc, 
les couleurs ne nous apprennent rien. Ce 
sont les raies qui comptent, car elles va­
rient selon l’agent qui produit la lumière. 
Ce sont elles qui ont subi un trouble la se­
maine dernière, et les astronomes ont vive­
ment discuté la cause de ce trouble. La 
photo que voici paraîtra dans le numéro de 
demain. Jusqu’à présent, le public n’a pas 
prêté beaucoup d'intérêt à l’affaire ; je crois 
que la lettre de Challenger dans le « Times» 
va éveiller son attention.

—Et cette mystérieuse épidémie de Su­
matra ?

— Sans doute, il y a loin d’une raie qui 
se brouille dans le spectre à un nègre qui 
tombe malade dans une colonie hollandaise; 
mais Challenger nous a prouvé déjà qu’il no 
parle pas à la légère. Certainement une 
éltrange maladie (sévit là-bas. Un eAblo- 
gramme de Singapour annonce aujourd'hui 
même que les phares sont éteints dans les 
détroits de la Sonde et que, par suite, deux 
navires sont allés ù la côte. Voilà pour vous 
de quoi interroger Challenger. Si vous en 
obtenez quelque chose de précis, donnez- 
nous lundi une colonne. »

Tournant, et retournant clans ma lûtes l’ob­
jet de ma mission, je sortais du cabinet do 
Mc Ardle quand je m’entendis appeler de 
la salle (Patiente à l’étage inîériè».r. Un 
petit télégraphiste m'apportait une dépê­
che que Ton m’avait fait suivre de Streat- 
liam où j’habite. Elle venait do l’homme 
môme qui nous intéressait, et elle était 
conçue en ces termes .

« Malone, 17, Hil) Street, Sireatham.
« Apnorlûz de l'oxygène.

CHALLENGER. »
(A suivre)

Cu trouve PARIS-CENTRE ’
SST Au SUËTIN (Cher), cbw Mm» 

PO?, turaîlste.
JS5" A RR1ARB, ebe« Hïme vsuve ERDIRAV, 

Gramla-Aitf. dès? heures du mille.
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Zes
SPORTS

Le Cross départemental du P.A.G 
est gagne par le F.G, Gesnois

Comme nous le faisions prévoir dans nos 
pronostics le F. C. Cosnoia a remporté le 
cross départemental.

Individuellement, Lambert, du F. C. G-, 
a enlevé la lre place devant Descloistres du 
P. À. G. à 20 mètres.

RESULTATS INDIVIDUELS
F’, Lambert (F. C. C.) ; 2e. Descloîtres 

(P A. G.) ; 3°, Ribouleau (F. C. C.) ; 4°, 
Prévost (F. C. C.) ; 5°, Jacquet (P- A. G.) ; 
6° Vaillault (P.A.G.) ; 7e, Liberges (P-A-G.); 
8°, Guillage (P.A.G.) ; 99, Gueneau (F.C.C.); 
109, Poitou (F.C.C.) ; 11e, Pewiau (P.A.G.).

CLASSEMENT DES EQUIPES
Foot-Ball Club Cosnois, 1er avec 17 points. 
Peloton-d’Avant-Garde, 2e avec 20 points. 
Le F. C. C. malgré l’amputation de deux 

de ses meilleurs coureurs a nettement mar­
qué sa supériorité et nous pouvons que 
l’en féliciter. Les Péagistes ont fait bonne 
figure et se sont classés honorablement.

La flamandisation des universités 
est une atteinte à la liberté

Si la résistance continue, les transports de charbon 
vers l'Allemagne seront interdits

AUTUN PREND SA REVANCHE 
A AUTUN

Une équipe de Nevers, malheureusement 
très mixte, s’est déplacée aujourd’hui à Au- 
tun où elle a rencontré l’union sportive Au- 
tunoise.

Après, une partie peu intéressante, jouée 
sur un très mauvais terrain, où Nevers. ne 
Fut pratiquer son jeu favori, c’est-àdire 

ouverture, l’U. S. A. a triomphe par 17 
points à 8

... ET NEVERS A NEVERS
La seconde d’Autun était à Nevers où elle 

a subi un échec important, vengeant leur 
première défaite, 'es seconds de Nevers ont 
en même temps vengé celle des premiers 
en infligeant 36 points à 0 aux seconds Au- 
tunois. Le temps s’y prêtant, la partie fut 
claire. Il y eut iu beau jeu et on peut dire 
qu'Autun fut largement dominé et même 
surclassé. Un public nombreux assistait à 
cette partie très agréable à suivre.

A. S. MONTFERRANDAISE (3)
BAT U. S. VIGHY (2) PAR 13 POINTS A 0

Partie jouée sur un terrain épouvantable. 
Nette supériorité de Montferrand qui ob­
tient 3 essais, dont deux transformés.

•----------------- ♦---------- <■------
RESULTATS DIVERS

RUGBY
U. S., Montluçon (1) bat U. S. Bourges (1) 

par G points (i essai et un but sur coup 
franc) à zéro.

— S. C. Montluçon (1) et Wihite Harrlers 
(1) font match nul : 3 à 3.

— C. O. Creusol (1) bat R. C. Chagny (1) 
par 9 points (3’ essais) à 0.

— Gaulois A. C. (mixte) et F. C. Mouli- 
nois (équipe Glaohet) font match nul, cha­
cun des adversaires ayant marqué un essai 
transformé.

Bruxelles, 28 janvier. — Une délégation 
comprenant notamment MM. Eemaxi, rec­
teur de rùniversité de Gand. Digneffe, 
bourgmestre de Liège, les professeurs Pi- 
ronne, Bordet, Errerra et Cressonnières, 
s’est rendu au palais de Bruxelles et a re­
mis au roi la pétition du Comité de la mani­
festation.

Une autre délégation s’est rendue chez le 
premier ministre, les présidents des Cham­
bres ayant fait savoir au Comité organisa 
leur qu’ils ne pouvaient recevoir personnel­
lement les délégués, il a élé_ entendu que le 
manifeste leur serait envoyé.

Dans l’adresse destinée au roi, il y est dit 
entre autres choses :

Nous supplions très respectueusement Votre 
Majesté de’ les soutenir dans l’accomplissement 
de celte tâche de salut public. Nous combattons 
tout, projet de flamancisation de l’université 
d’expressions françaises de Gand parce que pa­
reille mesure en détruisant un foyer de haute 
culture scientifique et d’expansion mondiale 
constituerait une contrainte intellectuelle dont 
tous les Belges et tes/Flamands en particulier 
seraient appelés à pâtir.

La seconde adresse au président et mem 
bres de la Chambre des représentants dit 
que l’immense majorité des Belges con­
damne le texte voté par la Chambre des 
représentants et qu’elle réprouve parce qu’il 
consacre la négociation do deux des princi­
pes auxquels les Belges sont le plus atta­
chés : leur liberté et leur égalité.

La réponse du roi des Belges
M. Pirônne ayant, au nom de la déléga­

tion. donné lecture du manifeste adressé au 
souverain, celui-ci a fait cette réponse à la 
délégation.

Les citoyens d’un pays libre ont 1e droit de 
porter leurs revendications devant te Chef cons-

titutionnel de l’Etat. Je reçois donc votre 
adresse. La grave question qu’elle évoque fait 
l’objet de mes constantes préoccupations. -To 
souhaite qu’elle soit résolue dans l’union 
tous les Belges.

Les incidents
Quelques incidents se sont produits

Je 
de

Quelques incidents se sont produits ce 
matin à 9 h. 30. Un groupe de Flamingants 
traversait la Grand-Place r/i chantant. 
Ceux qui manifestaient des intentions bel­
liqueuses ont été arrêtés. Deux d’entre eux 
ont été maintenus en état d’arrestation.

A l’Allée Verte s’est produite une petite 
bagarre : il y a eu deux arrestations. Un 
peu avant midi, porte de Schaerbeek, des 
contre-manifestants postés à cet endroit 
voulurent rompre le cortège. Ils furent dis­
persés par la gendarmerie. L’un des pertur­
bateurs ayant tiré un coup de revolver en 
l’air a été arrêté.

A midi 10 un groupe de Flamingants au 
nombre de 150 à 200 descendant la rue 
des Sables, s’arrêtèrent devant 1’ » Indiâ- 
pendance » et 1’ << Etoile Belge ». Des ren­
forts ont été immédiatement envoyés à cet 
endroit, mais à leur arrivée, les manifes­
tants avaient déjà disparu.

Quelques bagarres ont eu également heu 
derrière la Bourse et quelques arrestations 
ont été opérées. Il n’y a jusqu’à présent 
aucun incident grave à signaler.

Un agent est blessé
A 13 h. 4-5, une nouvelle bagarre a, éclaté 

à la porte de Schaerbeek provoquée par 
des.Flamingants. Un agent de police a été 
grièvement blessé à la tête d un coup de 
canne. L’agresseur a été arrêté.

A la suite des menus incidents qui se 
sont produits an différents endroits, 40 à 
50 manifestants ont été arrêtés.

Dusseldorf, 28 janvier. — Pendant que les 
Allemands s’efforcent de créer journelle­
ment des difficultés plus ou moins grandes, 
strictement locales la plupart du temps et 
en général .rapidement surmontées, les au­
torités alliées," françaises et belges, ne de­
meurent pas inactives.

Les Français étaient entrés dans la Ruhr 
dans l'intention pacifique d’installer une 
mission de contrôle de façon à obtenir en­
fin les livraisons au titre des réparations 
stipulées dans le traité de paix en compen­
sation de nos mines dévastées, livraisons 
que le Reich avait toujours effectuées a 
contre-cœur d’une façon incomplète.

Ils ont d’abord employé les moyens les 
plus bénins et cherché à s’entendre à l’a­
miable, mais le gouvernement du Reich a 
menacé de prison et de confiscation les in­
dustriels disposés à négocier avec nous. Il 
continue, à les exciter contre les Français 
en les soutenant, ne craignant point pour 
cela de faire appel aux moyens les moins 
démagogiques, d’ordonner le sabotage, d’or­
ganiser le désordre et de payer les ouvriers 
pour se mettre en grève, précipitant 'a 
chute du mark par les sommes formidables 
qu’il dépense pour arriver à ses fins.

Le refus persistant et l’hostilité ouverte 
du gouvernement allemand impose au com­
mandement interallié une autre tactique. Il 
recourt à des mesures de. contrainte de plus 
eu plus strictes.

A brève échéance, il va falloir prendre 
des mesures en vue d'une occupation de lon­
gue durée.

La mesure de contrainte la plus efficace 
dont les Allemands on t la hantise, 
l’annoncent dans les journaux, est
ment celle qui consisterait à priver l’Alle­
magne 'dl’arrivages de charbon de la lliilir.

Aussi installe-t-on autour du territoire oc­
cupé de nombreuses barrières de surveil­
lance qui, au moment venu seront en me­
sure de fermer toutes les portes et d'arrêter 
tous les transports de charbon à destination 
de l'Allemagne non occupée.

On doit reconnaître qu une telle organisa­
tion dans une région si complexe aux voies 
si nombreuses avec toute l’organisation fis­
cale prévue pour l’impôt^ sur le charbon, 
l’exploitation des forêts, etc. , ne se met pas 
sur pied en un seul jour, mais les journaux 
allemands ont beau publier des statistiques 
fantaisistes et calculer le nombre des doua­
niers qu’il faudrait tous les 10 mètres, le 
charbon est obligé d’emprunter un nombre 
restreint de sorties du réseau des voles fer­
roviaires ou des voies navigables.

Il ne pourra donc pas échapper à la sur­
veillance des Français et des Belges, le jour 
où les issues seront fermées. -

L’installation franco-belge progresse sans 
bruit, patiemment, méthodiquement et cha­
que jour, aussi vide d’événement sensation 
nel soit-il, marque un pas vers la réalisa­
tion.

idem-

le général Danvigncs a donné par écrit 1 as­
surance que la circulation des trains trans­
portant des denrées alimentaires ne sera.t 
pas entravée. Il a toutefois attiré, l’attention 
sur l’inconvénient que présente pour le ravi­
taillement des populations civiles le nom­
bre actuel des sabotages par les cheminots 
allemands.

J.-C. à crieur. — Lorsqu’une personne confie 
un recouvrement iï un huissier, il ne s’adresse 
pas a l'officier ministériel mais à l’homme 
d'affaires à qui il donne mandat de faire ce re­
couvrement.

Aux termes de la loi et de la jurisprudence 
ce mandat n’est pas gratuit.

En ce qui concerne les huissiers de la Nièvre 
l’honoraire à recouvrement varie de 5 à 20 fr. 
selon l’importance de la créance.

(Adresser toutes les demandes & M. le Rédac­
teur en chef de Paris-Centre, 3, rue du Chemin- 
de-Fer.)

(Toutes les demandes doivent être accompa­
gnées de 0 fr. 50 en timbres-poste).
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La police allemande reprend 
son service

Dusseldorf, 28 janvier. — Le premier 
bourgmestre de Dusseldorf est venu pré­
senter lui-même au général Danvignes lo 
successeur du chef de la police arrêté ré­
cemment. Il a déclaré se porter garant avec 
lui du maintien de l’ordre dans les rues dl 
la ville. Malgré ces assurances, le comman­
dant français a décidé de maintenir provi­
soirement les mesures de précaution prises 
et les rondes de patrouilles.

La police allemande, a réapparu dans les 
rues de la ville et affecte d’assurer son ser­
vice. avec beaucoup d’énergie.

tnploi journalier 
de l'inimitable

Ceême
Simon 

protège contre les c 
Crevasses, Gerçures, Engelures.
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ASSOCIATION
Championnat de Saône-et-Loire. — C. O. 

Creusotin (1) bat U. S. Genelard (1) par 3 
buts à 1.

— J. C. Creusot (1) bat Milice df Autrui (1) 
par 4 buts à 0.

— S. C. Montluçon (2) et U. S. Montluçon 
(2) font match nul : 0 à 0.

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DES POULES DE CINQ

Stade Toulousain bat Agen par 19 points 
ù 3.

— Aviron Bayoïmais bat Perpignan par 
0 points à 3.

— Lourdes bat Cognac par 9 points à 3.
— Pau bat- Toulouse Olympique Employés 

Club par 6 points à 0.
— Stadocestc Tarbais bat Narbonne par 

G points à 0.
— Brive bat La Roche-sur-Yon par 3 

points à 0.
— Poitiers bat Le Mans par 27 points à 0.
— Romans bat Lons-le-Saulnier par 30 

points à 3.
— Niort bat Libourne par 10 points à 4.
— Beauvoisine bat Arras par 27 points 

à 3.
. —Sàint-Gaudens bat Salon par 16 points 
ù 0.

— P. U. C. bat Troyes par 8 points à 5.
— Hendaye bat Audi par 3 points à 0.
— Montauban bat Decazeville par 36 

points & 8.
— U. F. C. de Lyon bat Compïègne par 11 

points à 0.
— Le Havre bat Casteljaloux par 10 points 

& 3.
LES CHAMPIONNATS DE PARIS

C. A. de la Société Générale at C. A. Gal- 
lia par 3 buts à 1.

— A. F. de Garenne-Colombes
Sportive Suisse font match nul (0

— F. C. C. Levallois bat Stade 
par 1 but à 0.

— A. S. Française bat Racing 
France par 1 but à 0.

— U. ~ .................................  '
Laffitte par 1 but à 0.

— Club Français et S. O. de l'Est font 
match.nul par 2 à 2.

— A. S. Amical bat U. S. A. die Clichy 
par 1 but à 0.

— C. A. de Vitry et J. A. de Saint-Ouen 
font match nul, par 2 buts à 2.

L’Espagne bat la France 
par 3 buts à 0

Saint-Sébastien, 28 janvier. — Le match 
France-Espagne s’est disputé cet après-midi 
en présence d’une foule considérable.

Le temps est magnifique et la foule en­
courage surtout les joueurs espagnols. En­
trés sur le terrain, les joueurs des deux 
équipes sont chaudement ovationnés. Quel­
ques petits galops -dfentrainement et, à 14 
h. 35, Barrette, président de la Commission 
centrale des arbitres belges, siffle le coup 
d’envoi.

La touche est jugée pour la France par 
M. lagardère. Le match est très ardemment 
disputé. A la mi-temps, l’Espagne mène par 
1 but à zéro. Elle continue à dominer. Un 
quart d'heure avant la fin, l’Espagne mène 
par 2 buts à zéro.

Finalement, l’Espagne bat la France par 
buts à zéro.______ __________

AU VELODROME D’HIVER

Course Omnium. — Classement général : 
Egg (3 points), 2. Van Kempen, 3. Deruy-

ter 4r° Aerts.
Course individuelle (20 kilomètres). — 1. 

Barar, 2e Larrue. 3. Lorrain.
Course de demi-fond derrière motos. — 

La rentrée de Sérès on piste est saluée par 
de nombreuses acclamations. Sérès revêtu 
du maillot tricolore et portant un bouquet 
fait un tour d’honneur.

Classement général. — 1. Grassin, 2. Car- 
man, 3. Ganay, 4. Sérès.

3

1

LES COURSES A VINGENNES
Paris, 28 janvier. — Prix d'Amérique (inter­

national. au trot attelé, m.uuü francs. 2.500 mè­
tres). — 1‘ Passeport, monte par M. P. Viel : 
gagnant 31 et 17.50, placé 13. av et 7.50 ; 2' Ouis­
titi, monté par Cadichon : 29 et 15 ; 3’ Roi 
Albert, monté par Th. Monsieur : 21 et 12 ; 
4' Ravageur, monté par M. P. Foreinal ; 5’ 
Quadrille.

Prix de l'Orne (international, au trot monté, 
30.000 francs, 3.350 mètres). — 1* Quo Vadis, 
monté par Guéroult ; gagnant 46 et 29, placé 
18 50 et 10.50 ; 2' Qui Vive, monté par M. A. 
Foreinal : 17.50 et 11.50 : 3* Petit Poucet-, monté 
par L. Potier : 25.50 et 23 ; -V Prince Albert-, 
monté par Lepellelier.

et Union 
à 0).
Français

Club de

S. d’Asnières bat U. S. do Maison s-

UN COUREUR SE DEFONCE LE CRANE

Marseille, 28 janvier. — Dans la course 
de côtes d’AUauch, dite du kilomètre lancé, 
le coureur Chaillol, à la suite d'un déchaus­
sement d’un de ses pneus, a fait une embar­
dée dans un remblai. On l’a relevé avec une 
fracture du crâne et les cuisses brisées.

Feuilleton de PâRIS-SEHTRE — 30 —

Des félicitations à M. Poincaré

la Ligne des familles nombreuses 
‘réclame Is vote familial

Clermont-Ferrand, 28 janvier. — Ce soir, 
s’est tenu à Clermont-Ferrand le Congrès 
régional des Association et Ligues des fa­
milles nombreuses : l'AUjÊT, te Cantal, la 
Creuse, la Haute-Loire, le Puy-de-Dôme, y 
étaient représentés.

Après avir discute diverses questions, l’as­
semblée a terminé ses travaux par le vote d’un 
ordre du jour reconnaissant que te vote familial 
est la plus importante des revendications des 
/familes nombreuses ’et réclamant , en consé­
quence, avec la plus intense énergie, le droit • 
de vote dans toutes les élections pour tous les 
Français, quel que soit Leur âge et leur sexe, 
ce droit devant être exercé par les Français 
mineurs, par l'intermédiaire de leur représen­
tant légal.

L’agitation à Munich
Munich, 28 janvier. — Des réunions de 

nationalistes-socialistes dont 6 avaient < té 
autorisées ont eu lieu et se sont, — autant 
qu’on peut en juger jusqu’à présent, — dé­
roulées sans incident.

Les nationalistes-socialistes ont oble.m 
pour aujourd’hui l’autorisation de défiler en 
cortège. Par contre, les réunions de protes­
tation organisées par les socialistes restent 
interdites. Les syndicats en éprouvent une 
vive irritation et menacent de proclamer la 
grève générale.

AUTUN
Spectacle. — Samedi 10 février, à 20 h. 30, et 

dimanche 11 à 16 heures, la chorale Saint- 
Lazare offrira à ses membres honoraires et bien­
faiteurs au Théâtre municipal, un concert ai ec 
le concours d’un orchestre symphonique sous 
la direction de M. Rougeot. Des chœurs, mo­
nologues, duos comiques et un très beau drame 
composeront le programme.

MAUX
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LES CENTRES DE RESISTANCE 
CONTRE L’OCCUPATION

L’EIAT DE SIEGE EST PROCLAME 
DANS LA ZONE BELGE

Berlin, 28 janvier, — On mande à l’a­
gence Wolf que la poste de Dusseldorf a 
été occupée par les troupes françaises- Ira 
commission rhénane a décrété l’état de 
siégé dans la section est du secteur nord 
de la zone belge où se trouve le bassin 
houiller de Moers. Le président de la di­
rection des chemins do fer de Ldhso a 
adressé au commandant fronçais une lettre 
où il déclare ne pas pouvoir effectuer les 
transports militaires prescrits.

UN INSTITUTEUR ALLEMAND
MARTYRISE DEUX ï

Aigreurs, tiraillements, 
pesanteurs, crampes, etc., 
tous ces malaises proviennent 
d’un mauvais fonctionnement 
de l’appareil digestif. Pour 
régulariser le travail de 
i’estomac et supprimer ces 
malaises, il suffi! de se 
mettre pendant quelques 
semaines au régime du

PHOSCAO

New-York, 28 janvier. — La Chambre de 
commerce française de New-York adresse a 
M. Poincaré, le télégramme suivant :

« Par vote unanime, la Chambre de com­
merce française de New-York, réunie en 
séance mensuelle, charge son président de 
vous transmettre ses chaleureuses félicita­
tions pour votre énergique politique étran­
gère, hautement approuvée par tous les 
Américains impartiaux et ses vœux pour 
le triomphe de vos légitimes revendica­
tions ».

UNE QUANTITE DE FOURRAGES 
EN FLAMMES

Verdun, 28 janvier. — Un hangar abritant une 
grande quantité de fourrages appartenant - N. 
Deîandre. agriculteur à Châtillon-sous-les-Côtes 
(Meuse), a été détruit cette nuit par un incendie. 
Les dégâts sont évalués à 60.1X10 francs.

BOURBON-L’ARCHAMBAULT. — On cotait : 
beurre, 5.50 la livre ; œuis, 5.50 à G fr. la 
douzaine ; poulets, 15 à 22 fr. la paire ; }aPin®- 
12 à 15 fr. pièce ; haricots secs, 1 a 1.25 le 
Litre ; pommes de terre, 0.30 la livre ; choux 
pommés, 0.50 à 1 fr. pièce.

BOURGES. — On cotait : froment, 87 à 9 
francs les 10O kilos ; son, 42 à 44 fr.; farines, 
110 à 11 fr.

Dindes, 30 fr. la paire ; poulets, 20 a 30 lr. 
a paire ; pigeons, 4.50 à 5.50 la piece ; lapins 

de garenne 5.50 à 6.50 ; lapins domestiques, 
10 a 22 fr.; œufs.-6.50 à 7.50 la douzaine ; 
beurre frais, 6 à 7 fr. le h kiLo _ ; beurre de 
revendeurs, 6 à 7 fr. ’e J kilo ; châtaignes, 0.60 
à 0.70 le litre ; miel, 2.50 à 3 fr. le J kilo ; 
noix, 8 à 9 fr. le d.d.; pruneaux, 2.50 le d.d.; 
-haricots rouges, 1.25 à l.au le litre ; haricots 
blancs, 1.50 à 2.25 le litre ; pommes de terre, 
27 à 32 fr. l'hectolitre, 0.45 à 0.60 le kilo au 
détail.

Viandes le kilo : bœusf, 2.50 à 14 fr.; mou­
ton, 5 à 12.50 ; porc, 8 à H fr.; veau, 7.50 à 
14 fr.Viande sur pied, le demi-kilo : moulons, l.uü 
à 2.65 ; veaux, 2.10 à 3.60 ; porcs, 2.65 à 2.75.

CORBIGNY. — Marché très important, fa­
vorisé par un temps sec et doux. Les acheteurs 
étant très nombreux on constate sur le beurre 
et sur les poulets une Légère hausse.

On cotait : beurre, 5.50 à 6.50 la livre ; 
œufs, 5 à 6 fr. la douzaine ; fromages de va­
che caillés. 0.75 à 1 fr. l’un ; fromages durs, 
1 à 1.25 l’un ; camemberts. 2 à 2.50 l’un ; 
crème, 0.50 la petite loucne ; pouîets, 20 à 
25 fr. la paire ; canards. 18 à zz fr. la paire; 
lapins, 10 à 15 fr. l’un ; Harengs frais, 0.40 et 
0 50 l’un ; haregs salés, 0.35 pièce ; colin, 
3 fr. la livre ; merlans, maquereaux, raie, 

2.50 La livre ; huîtres. l.aO la douzaine ; 
moules, 0.75 le litre ; crevettes, 1 fr. le quart.

SAINT-SAULGE. — On cotait : Beurre, 5.50 
la livre . beurre de Normandie, 7 fr. la livre; 
fromages du pays, 1 fr. piece ; camerberg, 2.50 
pièce ; poulets, 18 à --j fr. la paire ; pintades, 
22 à 26 fr. la paire ; oie, 2 fr. la livre ; Lapins, 
1.75 la livre ; poires, 2 fr. le quarteron ; pom­
mes 2 50 à 3 fr. le quarteron : haricots, 1.25 
le litre : châtaignes, 1 fr. le litre ; oranges, 
0.40 à 0.50 pièce ; choux, 1 à 1.50 pièce do­
rade, 3,50 la Livre ; maquereau. 4.50 la livre ; 
merlan. 3 fr. la livre ; raie, 3.aO et 4 fr. la 
livre ; hareng. 0.45 et 0.50 pièce ; raisin, 3.50 
la livre : marché assez bien approvisionné. Lé­
gère hausse.

SANCERRE. — On cotait : poulets, 20 â 30 
francs la paire : lapins, 12 à 16 fr. la pièce; 
beurre, 11 â 13 fr. te kilo ; œufs, 6 à 6.50 la 
douzaine ; fromages, 4.20 à 5.40 la douzaine.

Paris, 28 janvier. — On signale des mani­
festations assez vives à Bonn, centre uni­
versitaire et surtout pangernianiste bien 
connu. Par contre, les campagnes de l’Eifei 
et du Palalinat notamment sont extrême­
ment calmes et les populations rurales pa­
raissent préoccupées des effets que pourrait 
produire une grève générale des chemins 
de fer.

L’hostilité et la résistance générale des 
autorités allemandes ont obligé la haute 
commission à procéder à de nombreuses ex­
pulsions notamment celles du conseille! 
administratif de Witlich et de Daum et de 
deux fonctionnaires de Wiesbaden et de 
Landau.

Le bruit ayant couru à Mannheim que 
des troupes françaises allaient occuper la 
ville, les hommes de confiance des Conseils 
d’exploitation se sont réunis et ont décidé 
que la grève générale serait proclamée 
dans la région dès que les Français occu­
peraient Mannheim ou, s’ils renforçai ont 
les mesures prises dans la Ruhr.

C’est là un exemple du procédé classique- 
qui consiste à réj 
les pour alalnner la population et l’exciter 
contre les Français. Inutile de dire- que 
personne n’a jamais songé à occuper Man­
nheim.

Dusseldorf, 28 janvier. — La résistance se 
manifeste sons des formes très diverses. A 
Dontmund, de nombreux commerçants se 
refusent à vendre vuoi que ce soit à des mi­
litaires. Us en est de même à Essen et à

Dusseldorf, 28 janvier, 
intituteur nommé Psahl 
sang en le frappant sur’ 
sence de toute la classe un enfant de 10 
ans ,Heinrich Hollbrand, parce qu’il avait 
indiqué leur chemin à deux soldats belges.

Le lendemain, le même instituteur a bat­
tu jusqu’au sang en présence de toute la 
classe le jeune Hotlermall qui avait con­
duit un soldat belge à son cantonnement 
et en avait reçu 10 marks. Les autorités 
belges ont donné l’ordre d’arrêter l’insti­
tuteur, mais celui-ci avait déjà pris la fuite 
pour Hanovre.

— A Botrop, un 
a battu jusqu’au 

les doigts en pré-
Exquis déjeuner sucré 
Puissant reconstituant

ALIMENT IDEAL
des Anémiés, 
des Convalescents, 
des Surmenés, 
des Vieillards.

CIRCULATION INTER ROMPUE

Paris. 28 janvier. — On mande d’Aix-la- 
Chapelle à l’Agence Wolff :

Le général Gilon. commandant les forces 
beiges d'occupation, fait savoir que doré­
navant la police allemande est placée sous 
'ses ordres. La gare -principale d’Aix-la 
Chapelle est occupée par les troupes. Les 
trains ne circulent plus.

Wk Poincaré invite Krst-pha itemal 
à signer le traité de paix

épandre de fausses nouvel- 1® tiaité de paix.

Lausanne, 28 janvier. — On annonce que 
M. Poincaré aurait télégraphié à. Mustapha 
Kemal Pacha pour lui conseiller de signer

A Lausanne. Père des conversations officiel­
les est close depuis hier, ainsi; quel’aris-t'entre 
l’a annoncé hier.

La commission des Détroits reste néanmoins 
convoquée pour jeudi, mais pour des raisons 
que le président lord Curzon seul connaît-, le 
projet de convention n’a pas été officiellement 
communiqué à la délégation russe qui avait 
demandé à disposer d’un délai de trois jours 
pour l’examiner.

....... — — — Il est vrai que la quasi-certitude que les Turcs 
Bredeney, sur la rive gauche du Rhin, Dans . repousseront mercredi les termes du traité rend 
l'es territoires anciennement occupés, les improbable et inutile une réunion-de la com- 
«n-andes villes sont devenues des foyers ' mission des Détroits.
9. n/..! La convention préparée comme annexe au

traite ne sera certainement pas signée si le 
traité ne l’est pas.

La presse suisse interprète exactement 1e sen­
timent des délégations en écrivant ce matin 
que seul un miracle pourrait faire signer le 
traité.

d’agitation nalionaliste soigneusement ac­
tivés et entretenus par des gens venus de 
Berlin.

Un geste du général danvignes
Dusseldorf. 28 janvier. — Le président le 

régence ayant avisé le général Danvignes 
que trois wagons de margarine avaient été 
saisis en gare de Dusseldorf, le comman­
dant français est intervenu auprès des au­
torités belges qui n’ont fuit aucune difficulté 
pour lever la saisie.

Sur la demande du président Gretzenerle,

M. CHARLES CHAUMET EST ELU 
SENATEUR

Envoi gratuit d'un échantillon.
Administration:

N 12,r.delaTour-des-Dames h
PARIS y®
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Graines
La maison AU COQ 

HARDI, 18, quai de la. 
Mégisserie, Paris, en­
voie a-anco son catalo­
gue calendrier de semis 
n* 20 pour graines po­
tagères, fleurs, fourra­
gères, arbres fruitiers, 
rosiers, fraisiers, etc. 
Demandez-le de suite et 
faites venir vos graines 
sans tarder pour les 
avoir sous la main au 
moment des semis.
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Bordeaux, 28 janvier. — Vo-ici le résultat, de. 
l’élection sénatoriale de la Gironde :

Ont obtenu : MM. Chantes Cliaumct. rép. de 
gauche, ancien ministre, 1.062 voix, ELU ; Des- 
soudex, rad. soc.. 159 voix.

O

MONOPOLE”
Hernandez et exigez partout 

Ce CHAMPAGNE irréprochable 

et selon votre goût : 
MONOPOLE (demi-sec) 
MONOPOLE RED TOP (sec) 

‘DRY MONOPOLE (brut)’

Traduit de l'anglais, par Louis LABAT

VII
Le Piège 

{Suite]
L’oreille tendue, ils s’efforcèrent à la pa­

tience. Ils comptèrent les pas de leur cama­
rade s’éloignant dans le corridor. Ils Itenten- 
dirent ouvrir la porte d’entrée et faire ac­
cueil au visiteur. Un pas étrange1’ résonna 
sur le seuil, une voix inconnue prononça 
quelques paroles. Puis la porte retomba 
bruyamment, la clé tourna dans la serrure: 
leur proie ne leur échapperait pas. Et Tigre 
Cormac partit d'un rire si affreux que Mac 
Gintÿ lui mit sa grande main, en travers de 
’îa bouche.

« Du calme, jeune fou ! murmura-t-il. 
Vous pourriez encore tout gâter. »

La rumeur d'une conversation arrivait 
d’une chambre voisine. 11 semblait qu’elle 
ne dût pas s’arrêter. Soudain, la porte s’ou­
vrit, Mac Murdo apparut, un doigt sur les 
lèvres.

H s’approcha du bout de la table et re­
garda tour à tour ses complices. .Un chan­
gement subit se manifestait en lui. Il avait 
l’air d’un homme qui s’apprête à accomplir 
une grande œuvre. Son visage avait pris la 
dureté du granit.- Scs yeux brûlaient der­
rière son binocle. Tous lo considéraient fi­
xement avidement, sans rien dire. Et il 
continuait de promener de l’un à l’autre un 
regard étrange.

<< Eh bien, finit par s’écrier Mac Ginly, 
est-il là' ? Birdy Edwards est-il là ?

— Oui. répondit Mac Murdo, lentement, 
Birdy Edwards est là : je suis Birdy Ed­
wards !»

Ces mots prononcés, dix secondes s'écou- 
èrent, durant lesquelles la chambre parut 
vide, tant lo silence y fut profond, Une 
bouilloire siffla sur le ‘poêle. Sept visages 
blêmes s’étaient levés, sept hommes con­
sidéraient dans l’épouvante l’homme qui 
les dominait de tout son haut. Il se lit alors 
un grand fracas de vitres cassés, des ca­
nons de fusil brillèrent dans le cadre des 
fenfires, les rideaux sautèrent de leurs trin­
gles Polissant un grognement d’ours bles­
sé Mac Ginty se précipita vers la porte à

demi ouverte : la menace d’un revolver et 
les yeux bleus du capitaine Marwin, sévè­
rement braqués sur lui, le firent reculer 
jusqu’à son siège.

« Vous êtes mieux là, -conseiller, dit celui 
qui jusqu’alors s’était appelé Mac Murdo. 
Et quand à vous, Baldwin, laissez donc 
votre revolver en paix si vous ne voulez 
tâter dg la corde. .Allons, obéissez ou, de 
par Dieu !... Là, c’est bien. II.y a dans la 
maison quarante gaillards bien armés : 
calculez vos chances. Qu’on s'assure d’eux, 
Marwin ! »

Devant tous ces fusils baissés, aucune 
résistance n’était possible. On désarma les 
assassins. Mornes, confondus, stupides

« Je tiens à m'expliquer d'un mot avant 
que nous nous séparions, dit l’homme qui 
les avait pris au piège. Nous ne nous re­
verrons sans doute que devant le juge, et 
je voudrais, en attendant, vous fournil’ 
quelques sujets de réflexion. Vous savez 
désormais qui je suis. Je puis enfin abattre 
mes cartes. Je suis Birdy Edwards, de 
t’agence Pinkerton. Choisli pour anéantir 
votre clique, j'avais à jouer un jeu difficile 
et dangereux. Ni mon plus proche parent 
ni moh ami le plus .cher, personne n’en 
soupçonna rien, personne, à l’exception du 
capitaine Marwin et de mes chefs. Ce soir, 
Dieu merci, la partie est finie — et c’est 
moi qui gagne ! »

Sept pâles figures rigides demeuraient

clouées sur la sienne ; elles exprimaient la 
haine implacable et la menace.

» Vous croyez peut-être que le jeu conti­
nue ? Soit ! j’aviserai. En tout cas, je sais 
plusieurs d’entre vous qui ne nie prendront 
plus jamais la main, et je ne parle pas 
d’une soixantaine de vos acolytes qui, ce 
soir, coucheront en prison. Je vous l'avoue, 
quand on me chargea de cette affaire, je 
refusai de croire qu'il existât une société 
comme la vôtre. « Imagination de journa­
listes », pensai-je ; et je me flattai d’en 
faire la preuve. On me dit que vous dépen­
diez des’ Hommes Libres ; j’allai à Chica­
go, je nie lis recevoir pari ni eux. et je ne, 
crus pas davantage à des racontars de 
journaux, car je trouvai une société non 
seulement inoffensive, mais bienfaisante. 
Cependant j'avais à remplir ma mission ; 
-je vins au pays de la houille. Sitôt arrivé, 
je m’.aperçus ‘de mon erreur, je compris 
que les journaux n’avaient rien inventé.

Je restai .donc et m’attelai à la besogne 
Je n’ai commis aucun meurtre à Chicago. 
Je n'ai jamais fabriqué de faux dollars. 
Ceux que je vous ai donnés valaient tous 
les autres, c'est le meilleur placement que 
j’aie fait' de ma vie. Je savais le moyen 
d’entrer dans vos bonnes grâces : je me 
prétendis en butte aux tracasseries do. !a 
justice, et j’obtins le résultat que j’espérais. 
Mors, je m’affiliai à votre loge infernale, 
je pris place dans vos conseils. Vous direz 
peut-être que je m’y montrai votre digne

émule ? Dites ce qu’il vous plaira, je vous 
tiens. D’ailleurs, voulez-vous savoir la vé­
rité ? Je fus de la bande chargée de châtier 
le vieux Stranger ; le temps m’avait man­
qué» pour le prévenir, mais j'arrêtai votre 
main. Baldwin, au moment où vous alliez 
le tuer.

Si, pour garder ma situation au milieu 
de vous, je vous suggérai certaines choses, 
c’étaient des choses que je ne pouvais em­
pêcher. Faute de renseignements suffisants, 
je n’ai pu sauver Dunn et Menzies ; mais si 
les meurtriers échappent à la potence il n'y 
aura pas de ma faute. J’eus le soin de pré­
venir Ghester Wifcox avant de faire sauter 
sa maison ; quand elle sauta, il était à l’abri 
avec sa famille. J’ai malgré moi laissé se 
commettre bien des crimes ; mais faites un 
retour en arrière, songez combien de fois il 
arriva qu’un homme que vous guettiez sur 
un chemin-passât par un autre, ou qu'il fût 
en ville quand vous alliez le demander chez 
lui ou qu’il fût chez lui quand vous le cher­
chiez en ville : tout cela, c’était mon œuvre.

— Traître, fit Mac Ginty les dents ser­
rées, la voix sifflante.

— Oui. oui, John Mac Ginty, affublez- 
moi des noms quo vous voudrez, si ça vous 
soulage. Vous et vos pareils, vous vous 
conduisiez ici en ennemis de Dieu et des 
hommes ; il était temps que quelqu’un Ym- 
terposût entre vous et les pauvres diables 
que vous teniez à la gorge. Mais il n’y a-A.ut 
qu’un moyen d’y réussir, et je l’ai pris

Moi un traître ? J’imagine que bien ces 
gens me qualifieront de libérateur quand il» 
sauront que pour les sauver je suis descen­
du dans l’enfer. J’y ai passé trois mois, et 
ne voudrais pas avoir à les y repasser de 
nouveau, dût le Trésor de l'Etat :n ouvrir 
ses coffres ! J’étais forcé de rester jusqu’au 
moment où je vous tiendrais tous Tins la 
main, avec tous vos mystères. J’a irais en­
core attendu un peu si je n'avais appris que 
mon secret était en danger : une lettre re­
çue en ville menaçait de vous le b ire con­
naître. Il fallait agir, j’agis vivement. Je n’ai 
plus rien à vous dire, sauf que, le jour de 
ma mort, je m’en irai moins à regret en 
.songeant à ce que j’ai fait dans cette vallée. 
Qu’cn me ramasse tout ça. maintenant, et. 
en route ! »

Dans la soirée, Scanlan, prié de porter 
une lettre à miss Ettie Shafter. avait ac­
cepté sa mission avec une œillade et un 
sourire d’intelligence, et, dès la areiuière- 
heure du matin, un train spécial envoyé par 
la Compagnie du chemin de fer emn-jrtait 
deux voyageurs, dont l’un élait une femme 

-remarquablement belle, et l’autre un li mi­
me qui prenait de visibles précautions pour 
ii’ètre pas reconnu. Leur voyage s’axoni- 
■pht sans arrêt ni encombre. Ettie et Sun. 
amoureux ne devaient plus remettre les 
pieds dans la Vallée de la Peur Dix jours 
plus tard, ils se mariaient à Chicago, et ie 
vieux Jacob Shafter assistait à leurs noces.

O suiWJ.
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AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

'èl Enterrement de
Monsieur Armand DUBOST

Avoué près le Tribunal Civil de Nevers 
Directeur adjoint & la Caisse d’Epargne

Iflêoétte en son domicile, à Nevers, 1, Place Car­
not, le 26 janvier 1923, dans sa 62' année, muni 
des Sacrements de l'Eglise.

Ses Obsèques auront lieu le lundi 29 courant, 
ii 11 heures, en l’église d© la Cathédrale de 
Saint-Cyr de Nevers, sa paroisse.

De la part de :
Madame Armand Dubost sa veuve ;
Monsieur et Madame Paul Dubost , Mademoi­

selle Madeleine Dubost ; Monsieur et Madame 
Marcel Dubost, ses enfants ;

Madame veuve Bernard ; Monsieur et Mada­
me Léon Dubost. ses frères et sœurs ;

De ses neveux, petits-neveux, tante et de tou­
te la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant Heu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

fet Enterrement de
Monsieur Louis DUVERNOY-ROCHARD 

décédé, en son domicile, a Decize, le 27 janvier 
1923, dans sa 77' année, muni des Sacrements 
de l’Eglise.

La cérémonie aura lieu le 28 courant, A 16 
heures, en J’égCise Saint-Are, de Dccize, et l’En- 
terrement à Nevers, le lundi 29 courant, à 10 
heures 30.

On se réunira h la gare.
De la part de : M. Henri Duvernoy, son fils ; 

Mme Louis Rîinat, de Clamecy, sa sœur ; Mme 
Billot, de Paris, sa belle-sœur : et des familles 
Rainat. Havquiez, Garnier, Bourdin, Moisson- 
nicr, Roy Rollandey, Vemot.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Veuve BOBIN 
Née Berthe GÏRAUDET 

décédée, en son domicile, à Ville, Cne de Narcy, 
le 27 janvier 1923, dans sa 47' année, munie des 
Sacrements de l’Eglise.

Ses Obsèques auront lieu le lundi 20 courant, 
A 10 heures du matin, en l'église de Narcy.

On se réunira à la Maison mortuaire à 
9 heures 30.

Do la part de :
Mme et M. Litout Henri, ses enfants ; M. Bo- 

bin son beau-père ; Mme Veuve Lhuissier, sa 
tante : des familles Giraudet, Bobin, Litout et 
Lhuissier, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
te présent avis en tenant lieu.

♦♦O
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame veuve CLEMENT 

née Zéjie MARTIN 
décédée, en son domicile, à Moulins-Engilbert, 
le 27 janvier, dans sa 65' année, munie des Sa­
crements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 30 janvier 
courant, A 10 heures 30, en l’église de 
Moulins-Engilbert (Nièvre). On se réunira à la 
Maison mortuaire.

De la part de : M. et Mme Jean-Marie Martin, 
ses enfants, et de toute la famille.

R ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
te présent avis en tenant lieu.

SERVICES * MESSES
Un service anniversaire sera célébré le mer­

credi 31 courant, à 10 heures du matin, en 
l’Eglise de CouJanges-les-Nevars, pour le repos 
de l’âme de

Monsieur François MARE 
De la part des familles Maré-Briffaut.

SEMAINE JÏNANCIEBB '
Paris, 26 janvier 1922.

La semaine a mieux fini qu'elle avait com­
mencé sous l’influence des affaires d’Allema­
gne. Les commentaires boursiers des dernières 
communications ont dissipé de sombres préoc­
cupations : la spéculation a repris courage 
s’intéressant à un grand nombre de valeurs in­
dustrielles.

La hausse de la livre sterling, du dollar, du 
florin, a été favorablement interprétée et vive­
ment exploitée lorsqu’elle s'est un peu atté­
nuée, en perdant le caractère inquiétant que Gui 
donnait un bond rapide au-dessus de 73.

Nos rentes ont montré une certaine fermeté, 
bien que l’avance des changes ait provoqué des 
achats assez importants en rentes étrangères.

Les différentes obligations du Crédit National 
sont toujours recherchées particulièrement celtes 
de l'émission en cours dont les caractéristiques 
sont bien faits pour retenir l’attention de l’é­
pargne : 1' intérêt de 6 % net de tous impôts 
présents et futurs ; 2° chances exceptionnelles 
de lots représentés par 7.200 lots annuels rem­
boursés pour un total de 14.058.000 francs ré­
partis également per série de 500 millions de 
francs. Pour les trois milliards montant de l’é­
mission, il y aura 6 séries comprenant au total 
6 lots de 500.000 fr., 18 lots de 100.000 francs ; 
18 lots de 50.000 francs ; 48 lots de 10.000 fr. • 
192 lots de 5.000 fr. ; 6 918 lots de 1.00 Ofr.

Le placement sera clos au plus tard le 10 fé­
vrier, mais tout porte à croire, que devant 
l’empressement manifesté par le public, la sous­
cription ne tardera pas à être rapidement ter­
minée.

Les valeurs de banques d’abord hésitantes, 
ont, ensuite retrouvé toute leur fermeté ce qui 
est toujours considéré comme un excellent in­
dice boursier.

On peut faire la même observation touchant 
les demandes d’actions de chemins de fer fran­
çais.

Les commandes des réseaux en matériel rou­

lant pour l’exécution du grand programme d’é-’ 
lectrification de renouvellement, d’extension des 
lignes commencent à profiter ù la tenue d’un 
certain nombre de valeurs métallurgiques, d’ac­
tions de sociétés de construction de matériel de 
transport et de matériel électrique.

Les titres d’entreprises spécialisées dans la 
production de l’énergie électrique ont leur part 
dans ce mouvement" qui tend ù donner à plu­
sieurs de nos compartiments industriels une ac­
tivité de bon alol.

Les valeurs de charbonnages ont suivi de f 
près l’évolution de l’intervention française dans ' 
la Ruhr ; 'elles se sont raffermies lorsqu’on a 
pu constater que les récupérations de char-1 
bon allemand ne seraient pas assez importan-j 
tes pour enrayer la hausse..

Diverses valeurs spéciales comme l’action du 
Suez, le Rio Tinto, la De Beer, les Mines d’or, 
ont bénéficié de l’avance de la livre anglaise 
par un regain d’animation au marché à terme.

Au comptant on a recherché les valeurs de 
produits chimiques, les valeurs de ciments ; di­
verses valeurs touchant au commerce d’alimen­
tation, en première ligne desquelles brille l’ac­
tion des Raffineries Say,

Le groupe des pétrolifères a été très suivi • 
mais avec des fortunes inégales- On a, par 
exemple plus froidement accueilli une a ren­
trée » de l'action Russian Oil Corporation, in­
troduite récemment au marché à 75 fr., ô 
grand renfort de publicité, mais redescendant 
très rapidement vers le pair, de 25 fr. ; mouve­
ment en concordance parfaite avec la valeur 
même do l’entreprise.

L'INFORMATEUR FINANCIER,
38. rue de Châteaudun, Paris.
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On trouve « PARIS-CENTRE » 1

W A POÜGUES-LES-EAUX, chez Monsieur 
THIBAULT. Café Conti, Avenue de la Gara

®SF A SAINT-HONORË-LES-BAINS . Au 
Bourg, chez Mile BOURGOIN. libraire, aï. du 
Général d'Espeuilteg

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
fet Enterrement de

Monsieur Antoine MOREAU
décédé, en son domicile, aux Noues, commune 
de Saincaize. dans sa 72' année.

Ses obsèques auront lieu le' lundi 29 courant, 
â 13 h. 30, en l’église de Saincaize.

On se réunira à la maison mortuaire à 13 
heures.

De la part de : Mme Moreau, sa veuve : M. 
et Mme Paul Moreau, ses enfants, et de toute la 
famille.

Il ne sera pas «nvoyé de lettres de faire-part, 
te présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister eux Convoi, Service 
®t Enterrement de

Monsieur Antoine JEOFFROY
décédé, en son domicile , A Labrotonnière, com­
mune de Bona (Nièvre), le 27 janvier, dans sa 
?4' année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 30 janvier 
courant, A 10 heures, en l’église de Bona.

On se réunira à la Maison mortuaire, 
È. Labretonnière, commune de Bona, A 9 h. 30.

De la part de : Mme veuve Antoine Jeoffroy, 
sa veuve ; M. et Mme Pierre Lardrau ; M. et 
Mme Pierre Jeoffroy, ses enfants ; Mlles Andrée, 
Marthe Lardrati ; M. Marcel Jeoffroy, ses petits- 
enfants, et tes familles Jeoffroy, Lardirau et Ca­
mus, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Un service de quarantaine sera célébré, Je 

jeudi 1er février, a 10 heures, en l’église de 
Mars-sur-Allier, pour le repos de l’âme do

Monsieur Marcel BEAUFILS
De la part de ses père et mère et de toute 

la famille.

A L’ « OFFICIEL »
MINISTERE DE L’INTERIEUR

Par décret, a été nommé au grade ci-après 
dans le corps de sapeurs-pompiers communaux

Allier
M. Vemade (Paul), capitaine honoraire A la 

compagnie de Montluçon.
' Yonne

M, Sabanosse (Georges), sous-lieutenant A -a 
subdivision de Carisey.
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5®* PARIS-CENTE est en vente i
A DIGOIN, chez M. RUE, journaux, avenue 

de la Gare et dans tous les bureaux de tabac.
Ji® Au GKijUJL uar urzy uiu ,j.

THEPENIER.
S«F A HERRY (Cberl. chm Mil» TTTTTREAn

Imprimerie de PARIS-CENTRE, Nevers 
Le Secrétaire-Gérant • G Collines

A VENDRE 
BON FONDS 

DE LOUEUR DE VOITURES 
ET D’AUTOMOBILES 

Clientèle ancienne et assurée 
S’adresser à M' MONNAC, 

notaire A Moulins.

A céder de suite après décès 
Le fonds

D’Entreprise de Monuments 
Funéraires

sis A Fourchambault 
Nombreux travaux A continuer 

Pour tous renseignements, 
s’acliÇ-js. à Mme Veuve NIQUET 
21, rue de Nevers, Fourcham- 
bault (Nièvre). 12673

MOTEUR A GAZ PAUVRE
25 HP. de la société Française 
de Matériel agricole et in­
dustriel, Vierzon, ayant mar­
ché 4 ans, A vendre pour 
cause éKectrification.

z dynamos, courant continu 
de 15 HP

Une transmission de 20 m. 
de longueur 70 m/m de diamè­
tre.

S’adresser PERRIER, fabri­
que de produits en ciment a 
Nevers, 9, boulevard de la Ré­
publique. 11.258

Représentent 
ancien titulaire de même re- 
présèntation, pour la région, 
est demandé par Importante 
Manufacture de Pneumatiques.

S’adresesT au bureau du 
Journal. 12682

VENTES
CHARRETTE ANGLAISE 

capitonnée, avec capote, état 
de neuf ; et divers objets ara- 
toirss

S'adresser A M. VEAUX Jac­
ques, A Nongalop, par Luthe- 
nay-Uxeloup (Nièvre).

12.565.

TRES UJN TORPEDO 
4-5 places, H.P., 4 cylindres, 
ayant peu roulé, éclairage bou­
teille Magondau. porte-bagages 
arrière prix avantageux, à ven­
dre cause quitter emploi. Pres­
sé.

S’adresser au bureau du 
journal. 12.625

JEUNE HOMME
de 14 à 15 ans, présenté par 
ses parents, pour travail de 
bureau et otxurses, pour Ne­
vers. Bonnes références exi­
gées.

S’aclressjar au bureau du 
Journal. 12705

REPRESENTANT
pour broderies mécaniques, 
dans la région, ayant bonne 
clientèle lingerie.

V. LËVEQUE» Mon'tbrehain 
(Aisne). 12.763

PERSONNEL
or DEMANDE 

UN CHAUFFEUR
Camion transport bois 

S’adresser à M. ROUMIER, à
Prémery.

ON DEMANDE
Pour Fourchambault 

BONNE A TOUT FAIRE 
pouvant s’occuper enfant 

S’adresser au bureau du 
journal.

1391. — VINS-RESTAURANT 
près Paris. Bail 10 ans loyer 
1.000 fr. Aff. 45.000 fr. par an, 
bonne buv.. terr, buv., cuis., 2 
Ch. débarr Prix A débat. On 
.traite avec 15.000 fr. compt.

FRANCHON, Fontainebleau.

1.3S4. — BOULANGERIE, 
GRAINETERIE, gr. bourg, S- 
fit-O., bail 9 ans, loyer 1.200 fr., 
aff. 5 qtx 16 l’été). On place 
20.000 fr. par an. Bout fournil, 
pétrin mécanique, s. Am., cuis. 
8 ch. logt. de brigadier, cour, 
iard., dépend. Prix à déb. On 
rai te avec 30.000 fr.
FRANCHON, Fontainebleau.

1.383. — BUVETTE, principal 
passage, ville de S.-M. Bail A 
vol., loy. nul, aff. 18 A 20.000 fr 
a 40 %. 2 salles, cuis., 2 ch. (3 
meublées). Prix A déb., 10.000 
francs, facilités.

FRANCHON. Fontainebleau.
1.376. - ETABLISSEMENT 

d'Avicullure modèle, bien situé, 
proximité gr. ville, gr. ligne. 4 
hect à, en bordure rivière avec 
chute 25 H.P. fournissant chauf. 
et éclair., électrique partout, 
matériel complet perfect., chep­
tel Important, petit loy., long, 
bail. Prix à déb. on traite avec 
60.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
12.606

A profiter ; FILS DE FER LISSE et RONCE, ainsi que pi­
quets en fer pour vignes, tôles ondulées, tonnes à purin et à 
eau. Tombereaux, Moteurs, scies circulaires, etc., le tout 

,A des prix réduits exceptionnels. Notices Iranco.
BELLEVILE. Machines, à Buzançais (Indre).

12.762 
.................. inifïtniiui.ni vu.............. m l■■llll■llll n» .... .............. . ........... ...

ARBBES FRUITIERS
Choix considérable de Tiges, Espaliers,Cordons 

Tous les ARBRES et ARBUSTES d’ORNEMENT 
CONIFERES. — ROSIERS 

PLANTS POUR CLOTURES 
disponibles aux plus bas prix et en grande Quantité.

chez CHEVALIER
HORTICULTEUR-PEPIN 1EHISTE 

NEVERS — Téléphone 4-22

DEMANDEZ SON CATALOGUE

Docks de Nevers

Docks de Nevers

Grand Garage NANDROT et C
NEVERS
Téléphone : 3-32

CABINET PICARD
-------  ------- *

VENTB

24bis} Av.Geor^fs»Clémenceaa LOCATION
GERANCE D’IMMEUBLES

nevers FONDS DE COMMERCE

Grands Magasins d'Ameublements
BÏONANGE

A COSNE

:
SALLES A MANGER CHAMBRES A COUCHER 

DE TOUS STYLES 
LITERIE AU COMPLET 

Livraison franco domicile

SERRURERIE
Aug. GUYON

Fondée en 1S35

II, Rue de Paris, Il 
Téléphone 4-62 NEVERS Téléphone 4-62

AUTOMOBILES MATHIS 
Oyolecars et Voiturettes payables en 12 mois
NANDROT & C", Agsntspour l'arrondissement
Automobiles PANHARD-LEVASSOR, sans soupapes 

DELAUNAY, CHENARD et WALKER
Et la nouvelle 5 HP ARIÈS, visibles au garage

Prochainement, la 2 Litres tourisme « BALLOT » 
lllll ....... ............................. ......  J

| Horticulteurs ! Vignerons ! |
Pour avoir de Bons Outils, |

t ADRESSEZ-VOUS A LA MAISON t

IL. HEBRAXj g COUTELIER-FABRICANT |
I Membre de la Société d’Horticulture ®

B, Rue Ferdinand-Gambon, NEVERS g

Voug y trouverez des instruments de pre- $ 
mièr« qualité garantie : &

Sécatc. rs, 2rpettes,greffoirs,cisailles,scies,etc|
Lu -naison se charge en même temps que è 

la fabrication, des Réparations de tous les g 
outils. ô

g Maison de confiance absolue g

TÉLÉPHONE 42

■MJ®®®®®®®®®©®®®'®®®®®®®®®®#’

DECIZE (Nièvre) TÉLÉPHONE 42

i- AGENCE TURCAT-MERY 
la Voiture des Connaisseurs 

La QUINZE HP, la plus économique et la plus spacieuse SEPT PLACES. TREIZE Litres au cent. 
Voiture de démonstration à la disposition des clients.

AGENCE COMMERCIALE DES VOITURES

- VINOT-DEGUINGAND et Voiturettes E. H. P
Demandez l’adrese de notre AGENT pour votre REGION qui vous présentera la 10 HP 

la plus SPACIEUSE et la plus ROBUSTE DU DERNIER SALON

fr 
fr

fr

ÇJlielques Donbôns de Pâte Regnauld suffi sent pour calmer très rapidement les accès de 
toux les plus violents, les enrouements tes plusopiniâtres et les irritations de la gorge et des 
bronches, quelque vives qu’elles soient. LaPàte Regnauld facilite l’expectoration des glai­
res et des mucosités et adoucit la poitrine.

Elle est encore tri - efficace contre les rhumes,les bronchites aiguës ou chroniques, les laryn­
gites, mêmes anciennes, les catarrhes pulmo naires, l’asthme, la grippe, l'influenza.

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nospoumons contre'les températures froides et con­
tre les brouillards.

En vente dans toutes les bonnes pharmacies.La boîte : 3 francs ; la à boîte : 2 francs.
Dépôt général : Eïaison FRERE. 19, rue JacobParis.
CADEAU. — Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE 19, rue Jacob, 0.40 en timbres-postes en 

se recommandant du journal « Paris-Centre » pour recevoir franco par la poste une ravissante 
boîte échantillon de PATE REGNAULD.

HSMTCL ■ OUBHEUILH
JL| IÏAIJLvV A O 54, Rue ees Faures

l B O R D E A U'-X

-
LA FORTUNE peut entrer dans toutes les Maisons, Ouvrez-lui votre porte 
en achelantun BON PANAMA payablelOf. en souscrivant et 15 f. parmoispendant23mois 

"-r500.000ï-
tout ou achetant avec 0 fr. 50 d'économie par ,|our un titre dont le remboursement minimum S 
400 fr. est garanti par des rentes du Gouvernement Français. Ors lo premier versement lo numéro est 
délivré sur contrat légal qui vous fait seul propriétaire du litre et vous donne droit à participer immédiatement à 
258 tirages ol à l'intégralité des lots sans aucune retenue de noire part. Liste gratuite après tirage, 
clients favorisés avisés. Les demandes parvenues jusqu'au U participeront au tirage du 15 Février comprenant :

1 lot de 500.000 1 lot de 10.000 3 lots de 2.000
1 lot de 100.000 1 lot de 5.000 50 lots de 1.000

425 lots de 400 fr. Pour souscrire, adresser 10 fr. et adresse ''ni Monsieur le Directeur du

CRÉDIT MÉDITERRANÉEN 23’ ii'eati. 55, Rue Paradis ■ Marseille
La plus importante organisation traitant les ventes confoi, . loi du 12 mars 1000 cl faisant encaisser 

sauf avis cimlraire dit client les mensualités sans frais à domicile. L'acquéreur conuatt doue avant do 
souscrire la somme exacte qu'il doit verser sans un centime do majoration. Au dernier tirage du 
15 Novembre le numéro 19s.335 à gagné 250.000 francs.

- DROGUERIE, COULEURS & VERNIS -
HUILES ET GRAISSES INDUSTRIELLES. - CARBURE DE CALCIUM .. . A

CHARNETTE & POUPET
I,Avenus Georges-Clemenceau, NEVERS Téléphone ; 0-09

i ACHETEURS!
iN’attendez pas la HAUSSE proche pour passer commande
| AVEC LES AUTOMOBILES

! CITROEN, SORS, ZEDEL. S.L.I.M. (»>. LORRAINE
i LE GARAGE BERTIN
| 31, Rue de Mouësse, NEVERS

vous présente la souplesse, la rapidité, le confort, l'économie et l’élégance de la 
plus belle mécanique française, AUX MEILLEURS PRIX

160

»

PANAMA offrent 258 tirages avec près de

120 Lots h 500.000 Ira
120
253
268

On peut gagner 

500.0001» 
le solde par mensualités de 20 fr. en achetant un BON PANAMA. — Dès Je 1” versement 
on est sauS propriétaire du titre ..t Bron s tfroif a Iss totsiitu tfu L-çh Les 

— - -«•- <'-« •• MILLIONS de fr. à payer, soit:

258 Lots do 5.000 1rs
1.2S0 - 2.000

Î2.SG0 - 1.000
1.733.817 remboursés à 400

ÏT'ôxzx'îd' 3.023
100.000 fr., etc.

Prè. de TROIS MILLIONS DE LOTS par an
Le n« est adressé de suite et participe à tous les Tirages. Le 1" n" gagne 500.000 fr. ; le 

2' : 100.000 fr., etc. Tout souscripteur gagnant Dix mille fr. sera avisé par télégramme. 
Chaque Bon petit gagner de 500.000 à 1.000 fr. ou doit être rembourse à 400 fr. par 
voie de tirages. Les Lots sont payables immédiatement â nos Caisses dés la Liste ofticielh 
parue et aucune retenue n'esl faite de notre part sur le montant du Lot à encaisser. 
Envoyer adresse complète avec 1" versement de 1O fr. en mandat à M. le Directeur du 

3OrL^3I>IT
« X’Xjua.GJS DE IjZS. aMCutSuXlÉSESTJC.vXjsE

Le plus puissant Etablissement en France fondé en 1850, traitant la Vente à tempéra­
ment et toutes les Opérations financières. Listes gratuites après chaque tirage.

Au tirage du 15 novembre, le n° 198.335 a gagné 250 MILLE FRANCS.
La Direction n’ayant aucun Agent ni succursale, décline toute responsabilité pour les envois 

qui ne sont

- 250.000 »
- 100.000 »
- 10.000 »

le 15
Gros lots t 500.000

avec 
| fr.

Maisos fondée en 1871 NEVERS TélépKorve : 1-76

î Maison la plus importante de là Région ÇTnpifÇ , 25.000 Bouteilles vins Uns i
| Dépositaire, Entreposîtaire des meilleures Marques àlüuliu . 2.500 Hectos vins de toutes provenances j

Sgi®!®>®®®®®®®®®®®»®®»®®®

roccasion du Concours .Agricole —>.
VENTE-RÉCLAME

Vin blanc Cristal Pouiliy............................... i
Vin Tola.no Extra Cristal...................................
Vins fins et ItÆou-Sseixx: assortis. (

La caisse de 12 bouteilles 
rendu franco gare 

droits et taxe compris

25 fï»a,xios
30 fran.es 
©O fram.es

Tola.no
fran.es
fram.es

